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.1  /(/  ilinnuirc 
il  II  l'invir  inon.siiiir  Lkaiovor, 
niir  fnndatrur   dr   SainU'-Dnrolhrr 
et  'h  ses  tsuranscuis, 
>n,s.inns  Brailt.  (;m;ièkk  cl  ("a-salbon, 
\j>  tlitliv  ,y.v  lioi»  vwdrxlcs  paycH  dixlinéen  à  rappeler 
leur  œuvre  bienfaisante  au  indieu 
(le  nouH. 


PRÉFACE 


l^f^Ql'AXTK   ans   r'isl   hirn    court    /mur    hs 
pn/.r  /<■//, /w  InintuNis  H  ,,,,,   ,)rou,u-,il   par  sirrhs 

l '<",,■  nons  ,,„•  n,  partir  ou  ,'f,  nilirr  „rn„.,  n'ru 
hr.s  anmts.  Ir  ciiif/uautrnnirr  est  uni  rtape  ,j„i 
Uious  prrmrt  ,1,  jrtrr  u„  ,,',,ur,l  sur  u„  chnnin 
\  pu, couru  il  ,1c  refaire  une  course  ,,u,  nous  paraît 
\ilcjù  lontjue. 

Xous  „c  ferons  pus  ,rh,slo,,e  ancienne  II  ,, 
\num,t  intérêt  à  rechercher  ce  ,p,e  f„t  autrefois 
mire  pvl,l  coin  ,1c  terre.  ,]  parler  ,l,s  p,upl,-s  ,p,, 
lon,ilemps  ovnni  nous  ,,  ont  reçu  ou  ,/  .s'.nl  passés 
là  fhre  un, ne  les  pai/cs  dlnstoire  fr,in,:a,se  érntcs 
pa,  nos  pires  avant  ces  c,n,;uante  ,lernur,-s  nnnérs- 
\pay,s  humhhs  peut-être,  n,a>s  helles  ,p„infl  nmne 
\'h-  toxtc  In  beauté  d'une  population  ,p,i  s'attache 
\roura,„u,scment  au  sol  panr  le  fféfnclœr,  le  faire 
\,>ro,lu>rc.  le  fa,re  s-en.  en  fanr  la  patrie  ,1e  s,-s 
.  ilescentlnnts.  ' 

ç      .\ous    nous    contenu  r,ws    ,1,    f,iire    une    r,'rue 
^lerenemenls  a,,x,p„'ls  r-,us  ar,ws  été  nulés  ,t  ,p,e 

j.l.rouvort,.  français*-  k  do  ses  jm-nnors  .•olon.' 


m 


—  4  — 

nos  pères  avant  de  fli.yyaradre  ont  raconté  oi 
racontent  à  leurs  enfants  pour  en  perpétuer  /, 
souvenir. 

Ce  demi-siècle  de  vie  paroissiale  a  été  pour  nom 
une  période  de  progrès  étonnants.  On  Va  di 
avec  raison,  quand  un  évêque  arrive  dans  U7u 
région  nouvelle,  il  y  apporte  avec  lui  la  prospérité. 
C'est  facile  à  compiendre.  Un  évêque  résidant, 
c'est  la  religion  mieux  organisée,  des  paroisses 
nouvelles  fondées,  les  anciennes  mieux  desseivies, 
donc  Dieu  phis  aimé,  mieux  obéi,  Dieu  plus  con- 
tent de  ses  enfants  et  mieux  disposé  à  leur  distrihw  • 
ses  faveurs. 

Il  n'en  va  pas  autrement  quand  un  curé  va 
fonder  une  nouvelle  paroisse.  A  Jésus-Ho^tU- 
s'élève  alors  un  trône  entouré  de  paroissien. 
reconnais.mnts.  La  rencontre  de  Jésus  qui  .^'ap- 
proche et  de  paroissiens  qui  comprennent  cette 
démarche  est  toujours  suivie  de  bénédictions. 

Il  enfui  ainsi  à  Sainte-Dorothée. 

Le  lenitoire  qui  .se  sépare  de  Saint-Martin  est 
pauvre  en  général.  Le.«  terres  mal  cultivée.^, 
épuisées,  ne  savent  plus  nourir  leur  propriétaire  et 
■^0  famille.  Les  jeunes  gens  .s',-„  vont  vers  les 
lilles  ou  les  Êtats-Cnis. 

Monsieur  le  curé  Dubé  de  Saint-Martin  est 
convaincu,  et  le  dit,  que  Sainte-Dorothée  n'est  pas 
en  état  d'eniretenir  le  culte  et  de  donner  le  nécessaire 
a  son  curé.  Cependant  Us  paroi.s.^iens  promettent 
de  pourvoir  à  l'un  et  à  Vautre. 


.1/'/''  liom-ijd,  (liitif  1(1  renom iiivf  île  fininirté 
m  .SO//.V  nsur  (irn)i(liM(uil,  roit  ce  <iui  anivvra. 
Il  II  ciitijiancc  en  la  Prnridoicc  ijiii  ne  fait  jamais 
ili finit  (t  aux  homitics  irnipb's  de  bonne  volonté. 
Il  .NT  rnjil  à  In  demande  de  ses  enfants  et  il  a  raison. 

l.ii  tiiiiirelle  paroisse  .'i' organise.  Que  de  dévoue- 
ment de  la  part  du  euré  et  de  ses  paroissiens.  Le 
pastdtr  est  de  la  race  de  nos  vieux  curés  canadiens. 
D'une  foi  à  transporter  les  montn(jnes,  sous  une 
l'eorir  un  peu  et  même  a.'^sez  rude  il  cache  un  cœur 
d'itr. 

Monsieur  Lemonde  vient  d'abord  demeurer  à 
Siiiid-Martin  et  sans  attendre,  de  tout  cœur,  il  se 
met  à  l'cenvre. 

l'ne  très  vive  émotion  s'empare  de  vous  à  la 
lecture  des  cahiers  de  délibération,  des  registres  de 
Inidis  sortes,  où,  au  jour  le  jour,  i^ans  y  penser, 
siii,.-~  art,  on  a  écrit  Vhistoire  toute  belle  d'un  zèle 
toujours  renouvelé. 

Pendant  que  le  pasteur  met  toute  son  âme  à 
I  orijiiiiiser  la  vie  paroissiale  et  les  paroissiens  toute 
la  leur  à  répondre  à  leur  curé,  trouvant  dans  leurs 
bourses  v'drs  les  denieis  dont  on  a  besoin,  offrant 
leurs  bras  pour  transporter  les  mater iau.v  de 
construction.  Dieu  regarde  et  bénit. 

.1  la  prunière  procession  solennelle  de  la  Fête- 
Dieu  Xotie-Sei(in:'ur,  nu-dessus  des  tètes  couibées 
à  son  passage  r.iii  des  champs  mal  cultivés  et 
liresgue  sfénles.      Il  bénit  les  têus  et  les  champs. 
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^  Dans  1rs  t,'tc.s  In  bénédiction  apporte  l'esp, 
d' initiât  ire  et  s;//  les  champs  la  fertilité.  U 
têtes  comprennent  qail  ,j  a  quelque  chose  de  nouvea 
(I  fane  (t  la  terre  mieux  cultivée  se  montre  i 
i/rande  amie  toujours  prête  à  donner  largemen 
<i  qui  vient  à  elle  avec  intellioence.  Si  bien  que  h 
bcncdictwn  de  Dieu  change  les  pauvres  du  hau 
de  Saint  Martin  en  riches  jardiniers  de  Sainte 
Dorothée. 


l'espiit 
té.  Les 
nouveau 
f)ntre  la 
l'gement 
n  que  la 
du  haut 
Sainte 


Mur  (;k()R(;k.s  c;.\i  tiiikr 

'■■Vi-iuc  :iu\ill:iirc  (Ir   Molitr.'Ml 
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La  paroisse  de  8ainte-Dorothée  est  située 
à  l'extrémité  sud-ouest  de  l'île  Jésus.  Elle 
couvre  un  territoire  de  six  milles  de  longueur 
sur  trois  milles  et  demi  de  largeur. 

Une    langue    de    terre    d'environ    trente 
arpents,    continuation    de    la    grande    côte 
Sainte-Rose,  la  sépare  au  nord  de  la  rivière 
Jésus  ou  des  Mille-Isles;  à  l'est  elle  touche 
la  paroisse-mère  de  Saint-Martin;  au  sud, 
par  delà  la  rivière  des  Prairies  elle  a  comme 
voisines  les  paroisses  de  Sainte-Geneviève  en 
l'île  de  Montréal  et   de  Saint-Raphaël  de 
I  l'île  Bizard;  à  l'ouest  elle  regarde  sans  jamais 
\  se  rassasier  le  beau  lac  des  Deux-Montagnes. 
Souvent  les  paroissiens  de  Sainte-Dorotliée 
tournent  les  yeux  vers  les  deux  monts  dont 
les  bleus  sommets  surmontés  du   calvaire, 
mettent  une  note  gaie  au  paysage,  annoncent 
en    se    blanchissant    les    pluies    prochaines, 
dispersent  en  changeant  le  cours  des  vents, 
les  orages  menaçants. 

Aussi    chaque    année    la    paroisse    a    ses 
représentants  parmi  les  pèlerins  pieusement 


■A> 


il 
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ri'unis  sur  la  sainte  montagne  pour  faii 
ensemble  la  montée  du  calvaire.  Les  chemir 
de  croix  prêches  par  le  père  Martineau,  prêti 
de  Saint-Sulpice,  sont  encore  ceux  cju'o 
aime  le  mieux  se  rappeler. 

Les  messieurs  du   séminaire  de   Québec 
seigneurs  de  l'île  Jésus  ont  concédé  les  terre 
de  Sainte-Dorothée  entre  1740  et  1800.     I 
se  peut  cependant  cjue  des  colons  se  soien 
établis  chez  nous  avant  le  milieu  du  XVIIIc 
siècle.     Ici    comme    ailleuis    nos    premien 
chemins  sont  les  rivières.     Il  suffit  d'avoii 
canot  et  bons  bras  pour  y  passer.     On  com- 
Jjrend  pourquoi  les  \'ieilles  maisons  du  bord 
de  l'eau  étaient  toutes  loin  du  chemin  du 
roi,  mais  près  de  la  rivière,  large  et  majes- 
tueuse route  tracée  par  le  grand  Roi. 

Le  rang  du  bord  de  l'eau  s'ouvre  d'abord. 
Les  premières  concessions  faites  aux  familles 
'Faillefer  et  Ploufïe  remontent  à  1740. 

Lvs  familles  Valiquette,  Rivaux,  Lavaque 
et  Beaudria  ouvrent  la  côte  Saint-François 
—rang  du  village  —  en  1 760. 

Une  partie  des  terres  de  la  côte  Saint- 
Antoine  sont  encore  en  hoi,s  debout  en  1795. 
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1^0  sol  (lo  Sainte-Dorothée  moins  riche 
pout-être  eue  celui  du  reste  de  l'île,  se  prête 
admirablement  à  la  culture  maraîchère  Tous 
s  y  adonnent.  Montréal  situé  à  une  quin- 
zaine  de   milles   offre   un   marché   toujours 

ouvert  et  facile  d'accès  grâce  aux  bonnes 
''Hites  de  l'Ile  de  Montréal  et  de  l'île  Jésus 


n 

it 


M.   LABBf;  .IKAN-BAPTISTK   LKMONDK 

'■Mii-li,iii|nt(Mir  l,S(;.s.lss> 


FONDAI  ION  DE  LA  PAROISSE 


I/excursi()nni«te  passant  à  grande  vitfs.se 
F>ar  nos  routes  fraîchement  macadamisées  ne 
-  muignie  pas  ce  qu'était  notre  paroisse  il 
>  a  cinquante  ans.  Les  maisons  propres  et 
c..(|uettes,  les  jardins  à  perte  de  vue,  entre- 
tonus  avec  grand  soin  annoncent  le  confort 
ot  1  ai.sance. 

Nos  anciens  se  rappellent  bien,  eux,  les 
0 hemms  de  terre  impraticables  aux  jours  de 
P  uie  et  à  l'époque  du  dégel,  les  maisons  la 
Plupait  sans  cheminée  avec  leur  tuyau  de 
tôle  au  ras  du  toit  en  pointe  toujours  prêt 
a  prendre  feu.  ' 

Qui  (xserait  dire  pourtant  que  l'on  était 
alors  moins  heureux  ?  La  foi  entretenue  par 
lesp,n  de  sacrifice  e.^t  plus  vive  et  plus 
agissante.  En  ce  temps-là  hommes,  femmes, 
«•"fants  partent  chaque  dimanche  du  bout  de 
1  lie.  se  rendent  à  pieds  à  l'église  de  Saint- 

!n„«Iestuvmvn^rTs    h    ^    x   remplacer  avant  (,rto!>re 
l.s  (lits  t,iv...^v  ^        ■   •■'î'^minées,  et  en  attendant  à  élever 
'Jits  tmaux  au  moins  à  trois  pieds  au-dessus  du  toi 
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Alaifinrf  ...■  rovioni.cMit  «lUc  lo  s„ir  apr^s 
vêpres  chanfôcs. 

''*'  '■•'"^'  <'^'  i""'  ix'titc  paroisN,..     Le  s< 
f'on.lant    I,.   nw.is   (J,.    Mari,,    Ws   fidNos 
n'unissent  a,.  pi..|  Uo  la  eroix  du  ehomin 

;V""f-     ^^"  P'i«'.  on  chante  des  canti(,u. 

ï)ans  le  ealn.e  du  s„ir  |V.,h.,  ,.e.pand  cet 

Pncre   sur    toutes    \vs   fcnne.s   avant    de 

!'"'".^'''-  ^'"  '••"'•     Il  son.ble  (,ue  la  fatigue  < 

a    M.urnee  disparaît   à  ce  commerce  divi 

On  cause  ensend.le  des  blés  <,ui  lèvent,  d, 

••<-'''os  bienfaisantes     .    et  l'on  revient  .H 

l>na,ante   vu    fiedonnant    l'air   du    cantiqu 

t'Htendu.  ' 

IVndant   le  n.ois  de.  n.orts,  monsieur  I 

J-ure  vient  à  la  cn,ix  présider  à  la  prière  pou 

les  disparus,  faisant  ainsi  revivre  là  où  il 

'>";  vécu  ceux  (,ui  par  leur  travail  persévéram 

""^    I>'-^"P'"v    les    actuelles  moissons.     C'ettf 

*f  ■""''■''  '""tume  iieureusement  existe  encor.. 
f'hez  nous. 

J-th  l„„„.o  cl,a,.i„.  „„i  „„  „„„„|„^        ^ 

;"""  ''"  *  ■"""if-'"  ■■  «..-vces  réunissant 
tout  I,.  ran»  pour  «ever  grange  ou  maison 
b-yage  du  lu.,  épluchette  de  blé-d'inde  où 
1  ou  s  amuse  en  rendant  service. 
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Où 


\os  p^Tos  plus  id^-ulistos  no  ponsonf  pas 
sans  cosse  à  l'argont  (|uo  tout  offo:t  doit 
apportor.  l':tro  utilo  ost  pour  oux  un  agiV-a- 
l)l('  (ioxoir.  Auraiont-ils  os<'.  oonfior  à  des 
mains  salari^>os  \v  soin  clo  fairo  la  toilotto  dos 
morts  ot  d'ornor  la  ohanibro  (,ù  ils  doivent 
reposer  ? 

l'Os  familles   ph,s   ,uiies  ont    eonsorvé   la 
l)ello  Kaiet^'  française  en  train  de  disparaître 
avee  iu)tre  jjrétendue  civilisation.     Ah  !  les 
l)<»nn(.s  v(.illées  et  les  hoimcs  chansons  d'autre- 
fois,  refrains  ,Je  Ne-    ...die,   do  Bretagne, 
<i  Anjou        rappelant  1  ,  pays  aimés  :  Saint- 
Malo,   Nantes,   Paris  ou  Saint-Denis,   c<^lé- 
l)rant   les  chastes  amours  sur  dos  rythmes 
venus  des  ancêtres  et.  pieusement  conser^'ês 
comme  une  manifestation  do  leur  âme. 

Tout  cola  s'en  va,  même  je  suppose,  la 
poulette  blanche,  grise  ou  noire,  pondant  un 
pou  partout  des  petits  cocos  pour  les  enfants 
qui  veulent  faire  dodo. 

Il  y  a  cinquante  ans  cependant  les  chemins 
n'étaient  pas  beaux  chez  nous  et  l'église  était 
''>in.  Si  l'esprit  de  foi  fait  braver  sans 
plainte  Ciiemins  et  distances,  on  ne  désire  pas 
moins  voir  l'église  plus  rapprochée. 

TJn  jour  nos  pères  demandent  à  leur  évêque 
un  curé  et  la  permission  d'élever  un  temple. 
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Une  requête  portant  cjuatre-vingts  noms 
présentée    ù    l'évêché    le    18    février    li 
suppliant  d'ériger  en  paroisse  tout  le  bout 
I  îlo  Jésus,  d'une  rivière  à  l'autre. 

La  grande  côte  Sainte-Rose  vient  de  fa 

des   déboursés   pour   l'église   paroissiale   , 

toute  rapprochée  de  Saint-Eustache  où  faeil 

ment  elle  accomplit  ses  devoirs  religieux,  el 

n  a  pas  grand  intérêt  à    s'engager  dans  c 

nouvelles   dépenses.     Elle  proteste  et  c'e, 

son  droit      Si  quelques-uns  de  ses  habitan, 

ont  signe  la  requête,  c'est  qu'on  leur  a  prom 

qu  Ils  ne  seraient  soumis  à  aucun  impôt  pou 

la   nouvelle  église. 

Monsiour  Hipp„iv„  Moreau,  chanoin, 
.10  la  oa,h,.drale  vient  chez  nous,  entend  le: 
.ntores.„.s  et  juge  ,,ue  le  temps  n'est  pa, 
oneore  venu  de  enVr  une  paroisse  nouv  11, 
dans  I  ilo  Jésus. 

N-os  pères  ne  se  laissent  pas  abattre  par 
'o  premier  eehee.  I.e  22  fé,rier  1867  ils  se 
Ptosentent  à  levôohé  avee  „„e  nouvelle 
requête.  Il»  mettent  de  côté  cette  fois  1 
Kran,le  cote  Sainte-Rose  „ui  a  fait  n,a„„uer 
les  premières  dCTOarches. 

(>    nest    ,|u'au    mois    de    mai    suivant, 
probab!.n,e„t    après    dautres    pourparlers. 
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que  Mgr  Bourget,  sous  sa  propre  signature 
donne  commission  à  monsieur  Moreau  de  se 
,  rendre  de  nouveau  chez  nous.  Il  vient, 
;  (>ntend  les  paroissiens,  pense  comme  eux, 
^  (iésigne  le  site  de  la  chapelle  et  tout  de  suite 
;  on  se  met  à  l'œuvre. 

Il  faut  bien  dire  que  la  division  ne  plaît 
pas  à  tous  également.     Les  uns  y  sont  même 
tout  à  fait  opposés.     Fortement  attachés  à  la 
paroisse  de  leurs  pères,  à  l'église  de  leur  bap- 
tême, de  leur  première  communion  ils  veu- 
lent après  leur  mort  reposer  dans  le  cimetière 
,  où  doi-ment  tous  les  leurs  pour  y  attendre 
r)rès  d'eux  le  grand  réveil.     D'autres  vou- 
draient  d'une  division  comprenant   tout  le 
bout  de  l'île  mais  ne  se  soucient  pas  d'appar- 
tenir à  une  paroisse  trop  petite  où  il  sera 
difficile  d'entretenir  convenablement  le  culte. 
I/évêché  examine  les  raisons  des  uns  et  des 
autres  et  croit  devoir  se  rendre  au  désir  de 
la  majorité. 

L'autorité  a  parlé.     C'est  le  temps  d'agir. 

l^e  1;î  juin  1868  a  lieu  une  assemblée 
pul>Iique  des  habitants  francs-tenanciers  à 
laquelle  les  sieurs  Félix  Charron,  Joseph 
(Jravel.  Louis  Laurin,  père,  Léon  Sccrs  et 
François  Cîauthier  sont  nommés  agents  «  aux 


4>- 


—  16  — 

tiJis(lo  fairo  coiistruiio  ('glis  ,  saoristio,  pn 
l)ytèro  ot  autres  bâtissos  ourialos  ot  do  colle 
ter  et  percevoir  les  souscriptions  faites  da 
co  but.  » 

De  généreux  j)ai-oissiens  sollicitent   l'ho 

neur  de  donner  à  l'Église  une  partie  de  lei 

terrain.     Au  mois  de  juillet  M.  Félix  Charrt 

donne  le  lot  (,ui  ferait  aujourd'hui  partie  ( 

la  teire  de  M.  Al})honse  (ouvrette  et  celi 

qui  se  trouvr  sur  la  monh'e  C'.ravel,  M.  Lou 

Laurin.  père.  tJonne  le  lot  qui  ai)partiendrai 

à  la  terre  dv  AI.  Ferdinand  (Iravel,  et  Ai 

I-ouis   Laurin  fils,  jrrand  père  de  M.    L.-.] 

I-aurin.  marchand  de  Sainte-Dorothée,  donn 

!<'  terrain  de  la  place  i)ublique.  en  face  d, 

I  église. 

M.  Lemonde  loge  à  Saint-Martin.  Ave( 
l'aide  des  agents  il  voit  aux  travaux  (lui  soni 
exTcutés  avec  entrain.  I.e  22  octobre  il 
«■ont  à  révèché  :  ,(  Les  choses  vont  bien,  hi 
batiss(>  achè^•e  et  je  pourrai  dire  la  messe  et 
demeurer  à  Sainte-Dorothée  vers  le  L5  de 
décembre  le  plus  tard.  »  ' 

La  bâtisse  c'est  l'ancicni  presbvtère  que. 
nous  avons  vu  disparaître  il  y  a  une  douzaine 
d  aimées.  II  servit  de  première  chapelle 
a\aiit    d'éïK-   la   résidence   de   nos  premiers 
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rmvs.     \.o  presbytère  actuel  repose  sur  les 
:  fondations  de  l'ancien. 

{       Hans  la  même  année  18G8  on  construit  le 
j  lo^einent  du  curé.      Il  est  étroit  et  incom- 
j  mode.     Il  a  coûté  822Ô.00.     M.  Lemonde  en 
I  a  payé  la  moitié  et  a  prêté  le  reste  qui  lui 
'   sera  lendu  plus  tard.     Elle  a  toute  une  his- 
I  histoire  la  petite  résidence  primitive  du  curé 
I  l'oiidateur.     Hélas  !  chacjue  tournant  de  cette 
I  histoire  e:-'  une  humiliation  pour  elle.     Pen- 
I  daiit  plus  de  cinq  ans  elle  est  le  presbytère. 
I  (iuaiul   l'église  fut   bâtie  on   transforma  la 
J  chapelle  en  presbytère,  elle  devint  alors  la 
I  cuisine  du  presbytère.     Dans  ces  dernières 
I  années  les  paroissiens   voulurent   loger  plus 
I  con\(Miablement   le   chef  de   la   paroisse  et 
j   la  petite  résidence  abandonnée  de  ses  maîtres 
I  tut   vendue  et  transp(^rtée  chez  M.  Joseph 
f  Hastien  où  devenue  la  propriété  de  M.  Hervé 
I  X;idon  elle  se  console  d'avoir  perdu  sa  gloir(> 
j  aiicifMHie  en  regardant  en  face  le  presbytère. 
J  ("(>st   une   reli(iue  qu'il   faudrait   conserver. 
f  l'aile  remonte  aux  premiers  jours.     Dormée 
!  |)ar  le  curé  fondateur  elle  a  servi  encore  à  ses 
:  irois  successeurs,  messieurs  Brault,  Giguère 
;  et  Casaubon. 

1-a    paroisse   n'exista   officiellement   iju'en 
l^fii).   Le  décret  canonique  porte  la  date  du 
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29  janvier  cl  lu  signaturo  de  M.  A.-F.  Tru- 
teau,  vicaire  général,  administrateur  du 
diocèse.  La  proclamation  civile  est  datée 
du  9  août  de  la  trente-troisième  année  du 
règne  de  la  reine  Victoria,  Narcisse-Fortunat 
Belleau  étant  iieutenant-gouvenieur  de  Qué- 
bec. 
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LA  PREMIÈRE  MESSE 
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l.c  S  décembre  1808  les  eœurs  sont  à  la  joie. 
1  a  chapelle  s'ouvre  au  culte.  Elle  n'est  pas 
mande.  Il  faut  se  presser  dans  le  bas  et  dans 
la  galerie  intérieure  qui  en  fait  le  tour  pour 
pouvoir  y  pénétrer.  Mais  on  y  est  chez  soi. 
Mlle  est  le  fruit  de  son  labeur,  de  ses  deniers, 
(le  ses  privations.  Voilà  pourquoi  on  est 
heureux  d'y  entrer  et  surtout  d'y  voir  entier 
le  Dieu  fait-homme  qui  sous  les  voiles  de 
l'Hostie  aime  à  se  cacher  dans  les  petits 
tabernacles  pour  y  recevoir  les  pauvres,  les 
lail)les,  ceux  qui  souffrent  et  eeuk  qui 
pleurent. 

Cette  première  messe  est  donc  un  hymne 
(le  joie  et  de  reconnaissance  que,  du  fond  de 
leurs  cœurs,  le  pasteur  et  les  paroissiens  font 
monter  vers  le  ciel.  Couronnement  de  nom- 
I lieux  et  persévérants  efforts  elle  est  l'aurore 
'!(>  jours  bénis.  Les  fidèles  chantent  dans 
l<ur  âme  toutes  les  prières  de  la  messe.  La 
louange  facilement  s'élève.  —Gloria  m 
<  .ircisis  Deo,  —  gloire  au  Dieu  qui  va  habiter 
parmi  noiifi  —  Bcmdidv s  qui  venit  in  nominc 
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Domliii  '  boni  (Vlui  ([ui  viont  .  Ils  sont 
heuirux  de  dire  toute  leur  foi  au  Maître  (jui 
sur  l'autel  va  bientôt  deseendre  pour  y  demeu- 
rer d'une  manière  si  touehante-  Credo—  je 
ei'ois     . 

Les  aneiens  se  rappellent  eneore  le  ehant 
exécuté  par  messieur  Joseph  Coté  et  Napoléon 
Descôies  de  Saint-Martin.  M.  Deseôtes 
mort  à  Montréal  au  mois  de  mars  dernier 
est  revenu  souvent  chanter  dans  notre  église 
Quehiues  jours  encore  avant  sa  mort  sa 
voix  vieillie  et  tremblante  suppliait  le  Dieu 
des  miséricordes  de  donner  le  repos  éternel 
à  ses  beau-iVère  et  belle-sœur,  M.  et  Mme 
Louis  Lacroix.  A(jr>m  Dei  qui  tollis  fwccata 
vtundi  doua  cin  requiem  sempiternani.  Ce  fut 
son  derniei  chant. 

Nicolas  et  Albini  Cléroux,  aussi  de  Saint- 
Martin,  servaient  la  messe.  I  •>  premi(>r 
demeure  à  Montréal  et  il  sera  très  heureux 
d<-  servir  encore  au  jour  du  cin(iuantenaire. 

Il  me  plaît  de  rappeler  (lue.  longtemps 
avant  cette  première  luesse  paroissiale, 
le  saint  Sacrifice  fut  offert  sur  notre 
territoire.  La  Relnti  :,  des  Jésuites  nous 
parle  d'une  messe  célébrée  au  bout  de  l'île, 
probablement   .sur   la   terre   Koussin,    le   27 
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•})l«'inl)ip  1G74  par  le  pèro  Antoine  Dalnias, 
.1.     Lui-niênio  nous  raconte  le  voyage  qu'il 
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?rieurs. 
canot  passe  par  Montréal   et 
M  rend  à  I.achenaie  d'où  il  s'engage  dans  la 
rlvirre  des   Prairies  (lu'il  remonte  jusqu'au 
Lie  (les  Deux-Montagnes,  débarquant  à  divers 
iidroits  pour  se  rendre  compte  de  la  nature 
u   M)l.     Sa   description  est    très  exacte  et 
l'iaillée.     On  le  suit   pas-à-pas.    .    s'il  y  a 
«le»  pas  sur  les  fiots.     Le  26  septembre  il 
I  ■l)ar(iue  près  de  la  décharge  du  ruisseau  ( 'yr. 
li  trouve  là  des  Algonciuins  cabanes.     Il  dîne 
I  !uz  f'ux  du  fruit  de  leur  chasse  et  prend  des 
piDvisions  pour  le  reste  du  voyage.     Le  2G 
;tu  soir  il  arrive  au  bout  de  l'île.     «  Nous 
(.thanâmes,  dit-il,  à  la  pointe  de  l'île  Jésus 
il;th-  un  cabanage  algomiuin  que  nous  trou- 
Anus  fait.     Nous  couchâmes  à   la  pointe 
'!'•  1  île  Jésus,   c'était   le  mercredi.   2t).     Le 
.if'udi  27,1e  matin,  je  dis  la  messe  au  pied  d'un 
m;ind  cèdre  sur  des  perches,  » 
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Noire  tiilisi. 
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NOTRE  ÉGLISE 


I     l.:i  chapello  trop  étroite,  iiulignc  d'ailleurs 
Jdu  Dion  (|ui  daigne  habiter  chez  nous,  doit 
j|' 1.1(1    hi  place  ù  un  temple  plus  vaste  et  plus 
3<'oii\('njd)le. 

1  ji  mai  1870  levêché  autorise  la  paroisse 
.1  t;iir(  une  répartition  et  à  prélever  les  sommes 
voulues  pour  élever  l'église, 

I,c  22  juin  on  s'assemble  à  la  porte  de  la 

|<li;ip('lle.     Les  sieurs  Félix  Charron,  Joseph 

Bit. eau  et  Joseph  Grnvel  sont  élus  syndics 

Mis   ont    charge    «d'exécuter    le    décret    du 

I  K'vi'icnd  A.. F.  Truteau  V.  G.,  administra- 

^  tcur,    i)our    la    construction    d'une    église, 

I  -:i' ri>tie,  et  l'achèvement  du  presbvtère  et 

■il 

I  .lutres  dépendances.  » 

î 

I  Conscients  de  leur  charge  et  de  leurs  obli- 
!  liations  ils  se  réunissent  «  afin  de  prendre  les 
iiK.yens  les  plus  justes  pour  faire  l'acte 
'!o  r('i)artition  des  terres  et  places  »  de  Sainte- 
Dorothée.  Les  paroissiens  paieront  en  huit 
;iiiuées  la  somme  de  $16,492.00. 

M.  Bourgeault,  architecte,  fait  les  plans 
'■>•  la  nouvelle  éghse  et  M.  Narcisse  Prévost 
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ontreprondlostravauxcloconstruction.  Con.- 
"^J— 'm  f„Hs  0,  onooro!  Largen, 
^'-t  rare  of  Ion  veut  être  prudent. 

J^  18  cl^H.nhro  1S73  M.  le  ou,^  (iuyon  de 
>an  t-Lustache  bénit  l'église.     Il  est  assisté 
^    M    le  eure  henu.ncle  e^ 
J^^auscled.  vK.an-eàSaii,t-I-ustaehe. 

(V  n'est  pas  encore  notre  église  d'aujour- 
d  hui,  toute  vivante  avec  ses  peintures,  sor 

Hionnn  de  croix,  ses  statues.     On  v  gèle  entr. 
•'^os  murs  de  pierre  m,^  nt  ^^'^  entn 

voûte  "''"  ^'*'^  •'«"■ 

La  prenuère  cloche  appelle  déjà  les  fidèles. 

^Isi    Pabre  assisté   de  Messieurs  les  curé. 

I-n.onde  et  Dubé  <le  Saint-Martin  l'a  bénite 

o  onnel,e„.ent  le  ,2  septen.bre  précédent  ^ 

;'   '^  *^""^^;' -  noms  du  premier  curé  et  de  la 
))atronne  de  la  paroisse.  ' 

I^lus   tar<l    .loan-Baptiste-Dorothée   devra 
^'"■'    f^'^^^'"    ^^"    i"Ji    <'anllon    actuel    venu 

André  Laiiiiii  ,-f  M'iri,.  r ..?.         V.     V'  '^   l-ulalic  LaMrin 
A.lèlo  Hris,.|  ,  J    k'i"  J:       '"'    ^  arnn  H,.rf,.ro„,t  A  ar  "j 

""•'Pli'!-    I-n.n,..is        mi  ^^";„'fc^';-"  "^  ^-ri,. 
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'lAnj-Ictorn..  EHo  p,c.,Hlra  lo  cl.cinin  ,lu 
'"'"i  pour  aller  huii.hloniont  dans  les  ,„<„,- 
':imi(.s  appeler  d'autres  fidèles  à  l'é^rliso. 

''•''Hlar.t   einc,  année^'  n.».   pèros  viennent 
■  la  messe  dans  l'église  Voide. 

i:n  1.S7Î)  on  décide  de  -u,o  une  voûte  brute 
'<  !""ir  lu  raison  (,ue  le  froid  que  l'on  prend 
<fH.is  l'éslise  est  très  dangereux  pour  la  santé 
'l<-s  p.ii-oissiens  dont  quel(,ues-uns  ont  con- 
f lacté  d(>s  maladies  incurables.  »     ('est  M 
IVnjamin  Chartrand,  menuisier  de  la  paroisse 
'I'"  *a>t  co  travail  pour  le(,i;el  on  lui  donne 
'■iii(|  cents  piastres. 

i:n  1881  on  trouve  1,  moyen  de  faire  poser 
.l('s  doubles-fenêtres  et  de  revêtir  les  murs 
'•  'iii  i)remier  enduit. 

On  en  i-estera  là  jus(,u'aux   jours  où   \[ 
''"■•'""  ''^''"'^  f'^i'-f^  la  voûte  et  les  murs  et  don- 
'ora  à  notre  église  sa  décoration  actuelle. 

Opendant  les  syndics  n'oublient  pas  qu'il 
'""  aussi  loger  le  curé.  En  1874  M.  Kmilien 
'  l'aiTon  finit  l'intérieur  du  presbytère  et  de 
ia  >ac.-isfie. 

'-<'  27  mai  1881  les  syndics  rendent  compte 
'•"  Icnu-  administration.  Depuis  le  commen- 
'-nu-at  de  la  paroisse,  juin  18(38.  jusqu'à 
'  .'cheN-ement  des  travaux  et  au  rembourse- 
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meut  (les  dettes,  les  agents  et  les  syndic? 
ont  reçu  824.011. (i8.  Ils  ont  dépensé  $23.- 
8()4.72,  laissant  en  eaisse  8146.96.  On  peut 
dire  à  leur  honneur  qu'ils  ont  été  de  prudente 
administrateurs. 

En  1889,  après  vingt  ans  de  persévérance 
et  de  générosité,  M.  Brault  met  le  couronne- 
ment à  l'œuvre  de  son  prédécesseur.  Un 
legs  de  82,500.00.  don  de  feu  madame  Chris- 
tine (iravel,  épouse  de  M.  Félix  Charron 
permet  de  conmiencer  les  derniers  travaux. 

Messieurs  Chartrand  et  Coulombe  font 
la  voûte  et  les  enduits  que  doit  orner  M.  F.-D, 
jMeloche,  peintre-décorateur. 

Le    temple    est    la    maison    du    Seignem-. 
Tout  ce  qu'on  >  voit,  inscriptions,  peintures 
.  .  .  doit    parler    aux    fidèles,    les    instruire, 
élever  l'âme  et  conduire  à  Dieu. 

M.  Brault  ne  l'oublia  pas.  On  chercherait 
en  vain  des  chefs-d'œuvre  dans  notre  église. 
Mais  si  nous  voulons  regarder  et  observer  il 
y  a  ample  matière  à  de  pieuses  et  salutaires 
méditations. 

Une  première  inscription  sous  la  tribune 
nous  avertit  d'observer  le  dimanche  et  de 
respecter  les  temples.     Custodite  sahbata  mea 


î 


il 


—  27  — 


-  /  jiiirctc  ad  fiaudiian'iott  )>num.  Efjo  Dominus 
l.i;\ir.  XX\'I,  2.  «  \^)us  observerez  mes 
:iM):its  et  vous  révérerez  mon  sanctuaire. 
If  -iiis  .léhovah.  « 

l'iie  autre,  bien  en  vue  autour  du  sanc- 
iiiaiiv,  encourage  et  soutient  l'humaine  fra- 
gilité en  lui  faisant  entrevoir  les  pardons 
toujours  accessibles  au  cœur  contrit  et 
ivpcntant,  elle  dit  en  même  temps  que 
1  \iineau  de  Dieu  offert  pour  le  salut  du 
iiionde  est  })ien  celui  (lui  habite  l'église  : 
IJrr  .{(inus  Dci,  eccc  qui  toUit  peccatn  mundi. 
"  \'()i('i  l'Agneau  de  Dieu,  Celui  qui  enlève 
!("-  péchés  du  monde.  » 

Dieu  est  le  conmiencement  et  la  fin  de 
iniites  choses  nous  disent  les  premières  et 
ilcrnières  lettres  de  l'alphabet  grec.  A  et  3^, 
peintes  ou  gravées  sur  l'autel  et  dans  la 
\nûte.  ("est  de  Dieu  en  effet  (jue  nous 
avons  tout  re(,'u,  c'est  à  lui  qu'il  faut  tout 
<!•  Miner.  C'est  de  lui  que  tout  procède  c'est 
vers  lui  que  tout  doit  tendre.  C'est  lui  qui 
nous  a  créés  et  c'est  entre  ses  mains  que  nous 
tomberons  au  lendemain  de  notre  vie. 

l-c  tableau  de  sainte  Dorothée  domine 
!'  maître-autel.  La  vierge  protectrice  de  la 
paroisse  convertit  un  payen  en  lui  envoyant, 
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comme  il  l'avait  (Icinando,  des  fleurs  qui 
croissent  dans  les  jardins  éternels  de  l'époux 
des  vierges. 

Au  dessus  de  l'autel  île  la  sainte  \'ierge,  un 
tableau  de  l'Enfant-Dieu  et  sa  mère.  Ils 
confient  le  rosaire  à  saint  Dominique  et  le 
«'hargent  de  le  faire  cotmaître  au  monde. 

Un  tableau  de  Josoph  ouvrier  ayant  à  ses 
côtés  Jésus  ouvrier  surmonte  l'autel  de  saint 
Joseph.  Ce  tableau  proclame  la  noblesse 
du  travail  maimel.  Jésus  l'a  eonim  et  sanc- 
tifié. 

Les  quatre  personnages  peints  sur  les  murs 
du  sanctuaire  sont  les  figures  du  sacrifice  : 
Abel,  Melchisedec,  Abraham,  Isaac.  Noé 
sorti  de  l'arche,  figure  de  l'église,  ofïre  au  sei- 
gneur un  sacrificed'actions  de  grâce.  Melchi- 
sédec  offre  en  sacrifice  le  pain  et  le  vin,  figure 
du  pain  et  du  vin  eucharistiques.  .Vbraham 
n'hésite  pas  à  s.ucrifier  son  fils  Isaac,  image 
de  Dieu  donnant  son  Fils  unique  pour  la 
rédemption  des  peuples. 

Les  motifs  de  la  voûte  ne  sont  pas  moins 
éducateurs.     Voj-ons  ensemble. 

Le  monogramme  du  Christ,  -les  lettres  P 
et  X  entrelacées,  Fax  Christi,  Paix  du  Christ 
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Miiii()!H'(^  la  paix  aux  amis  o1  serviteurs  du 

^rltiticur. 

l.d'il  ouvert  (liiiis  toutes  les  directions, 
lûiuiiii  (le  nos  moindres  aelions,  nous  dit  lu 
^liiiti'té  de  la  vie  (jui  se  doit  dérouler  sous 
1  Mil  toujoiu's  attentif  du  Maître. 

La  colombe  représente  l'Ksprit-Saint.  Il 
pliiie  au  dessus  de  son  Mglise  et  la  conduit 

:';  1  l'nx'ers  les  siècles. 

La  coiu'onne  et  les  palmes  encouragent  dans 
1(>  liittes  quotidieimes.  Elles  indiquent  les 
!i( limeurs  réser\-és  dans  le  ciel  aux  bons  soldats 
fie  .lésus-Christ.  à  ceux  cjui  bravement 
:irf()mplissent  leur  course  ici-bas. 

Les  instruments  de  supplice  sont  une  leçon 
(le  -sacrifice.  .Vvant  d'être  glorifié  avec  Jésus 
il  faut  souffrir  avec  lui. 

l.ancre,  la  croix,  le  cœur .  .  celui  qui 
-nuffve  avec  aniour  pourra  être  ébranlé  par 
!(■>  tempêtes.  Il  n'a  rien  de  sérieux  à  crai"- 
«lic  il  est  fermement  attaché  au  port. 

Enfin  un  livre  ouvert  et  les  paroles  de  la 
lui  l)ieii  visil)les  Cn'do  in  itniim  Deum. 

11  y  aurait  bien  autres  choses  à  remarquer. 
X"avais-je  i)as  l'aison  de  vous  dire  que  la 
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'1(V(. ration  do  notre  ('gliso  ost   uno  vraio  ot 
solide  pivtlication? 

Il  manque  encore  (iuel(|ue  chose  à  leglisf. 
si  ilu  haut  (le  son  clocher  elle  ne  peut  parler 
n  toute  heui-e  aux  i^ai-oissjens  (lisj^ersés  çà  et 
là  dans     la  canii)a}ine  en\ironnante.     Pour 
([ue  sa  voix  soit  facile  à  comprendre  il  faut 
qu'elle    soit    variée.     Elle    prend    des    tons 
divers  pour  aiuioncer  les  événements  orch- 
naires  et  les  grandes  solennités.     Il  faut  des 
«'loches   à    nos   églises.     Il    semble   (,ue   nos 
campagnes  tcmiberaient  dans  une  mélancolie 
profontle  si  les  cloches  un  jour  cessaient  de 
>e  faire  entendre. 

M.  Brault  veut  des  cloches  et  des  cloches 
harmonieuses.  Il  les  fait  venir  d'Angleterre. 
Mgr  Fal)re  \ient  les  bénir  le  30  novembre 
1889.  La  cérémonie  attire  un  grand  nombre 
de  prêtres  et  de  laïques.  M.  le  curé  Alagloire 
Auclair  de  .^aint-.Jean-Bai)tiste  de  Montréal 
fait  le  sermon  de  circonstance. 

Et  nos  trois  cloches  montent  dans  leur 
clocher  pour  y  jouer  leur  rôle  de  voix  qui 
appellent,  avertissent,  saluent,  chantent  ou 
pleurent. 

^  Elles  ont  revu  les  noms  de  Léon-Charles- 
Ldouard,  empruntés  au  pape  régnant  et  à 
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l\'\r(|ii('  (lu  (liocrso;  Joan-R;iptisto-F('lix  en 
Miiiiioirc  (lu  proini(>r  cuiv  (;t  de  l'insigne 
'm.  iifailour.  M.  Cluirron;  Adalhert-DorothC'e, 
(Il  riioiuieiu'  du  ("uiv  actuel  et  de  la  patronne 
<\<-  l;i  paroisse,  l.a  première  pèse  treize 
■(Mil-,  livres,  la  seconde,  onze  cents  et  la 
t!ni>iènie.  neuf  cents. 

l)t'l)uis  ce  temps  elles  ont  annoncé  aux 
\nh''\o>  les  moments  de  la  prière,  le  matin, 
,'i  Miidi  et  le  soir.  Elles  les  ont  invités  à  tous 
le-  (ttlices  de  l'église,  répétant  ses  appels  pour 
(lu'oii  y  arrive  à  temps.  Elles  ont  carillonné 
taicment  les  alléluias  de  Pî'uiues  et  les  Gloria 
lie  X()(l,  salué  respectueusement  les  visites  de 
!i(i-  ('vê(iues.  chanté  la  joie  des  mariages  et 
(lv<  baptêmes.  Elles  ont  fait  entendre  des 
-lîiuiots.  lents  connue  les  derniers  soupirs 
'lotit  ils  semblent  être  l'écho. 

Elles  ont  chanté  et  pleuré  tour  à  tour  selon 
i|iH>  nos  cœurs  étaient  à  li  joie  ou  à  la  dou- 

'        |<'Uf. 

(  )  voix  mystérieuse  des  cloches,  la  même 

pour    tous,    et    pourtant    comme    celle    des 

I     apôtres  au  jour  de  la  Pentecôte,  chacun  la 

I     («imprend  dans  sa  langue.     Il  est  des  jours 

ï     où  les  autres  ont  le  cœur  à  rire  et  vous  l'avez 

:i  pleurer.     Et  les  cloches  alors,  au  milieu  des 
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-ons  joyeux  soûls  ('()nij)ris  de  hi  foulo  ('^iviuînt 
los  sons  tristes  (pii  tintent  les  <;l;is.  \ Ous 
(listinnuez  à  travers  i(>s  notes  (pii  «'liantent 
les  notes  graves  (pie  vous  ne  pouvez  y)n> 
oublier  (lei)uis  (jue  vous  les  a\'ez  entendues 
aux  jours  do  deuil. 

C'est  luie  grande  et  belle  voix  (jue  felle  des 
cloehes. 

On  ne  peut  ])as  dire  eneoi-e  (pie  l'i'jïlise  est 
finie,  aussi  lonfïtemps  (lu'cllc  n'a  pas  ('K' 
solennellement  (U'clit"  à  Celui  (pii  l'habite. 

Dès  le  eoninieneement  notre  ('fïiise  re(,'Ut 
la  Ix'nédietion  <iui  donne  les  temples  au  Sei- 
gneur. Ce  n'est  jiourtant  (lu'au  H)  octobre 
1894  (ju'elle  fut  solemiellement  consacn'e. 

L'év('(iuo  par  des  prières  et  des  (»netions 
sanetifie  les  nuirs,  en  fait  la  maison  par 
excclknce  de  la(iuelle  on  peut  dire  en  toute 
\('rit('  :  «  Ce  lieu  est  rien  moins  ([ue  la 
maison  de  Dieu  et  la  porte  du  oi(>l.  » 

Dom  Antoine.  al)bé  du  monastère  d'Oka, 
célèbre  la  messe  pontificale.  Dans  le  chœur 
un  grand  nombre  de  prêtres  ont  pris  place 
auprès  de  révè(iiie  cons('crateur.  Les  anciens 
cures  de  Saint e-Dorolhce  .sont  là,  heureux 
d'assister   au    développement    d'une   œuvre 
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(iiiirc  dans  liuiud'o  ils  so  rccomuiissont 
((iiiiinc  dans  iiii  miroir.  Tout  [)rcs  do  MM. 
Iciiioiulc  v\  Bnuilt  so  tient  M.  (liguère  leur 
diiiiK'  succcsscnn".  Ou  rcinariiuo  aussi  MM. 
Il-  al)l)('s  J.ol)laur.  cun'  de  Saint-Mirtin, 
I.r^aré,  sui)érieur  du  collège  de  l'Assomption, 
(iaudet.  euré  de  rKpiphanie.  Coutu.  curé 
(le  Saint-Vincent  de  Paul,  Dupras,  de  Sainte- 
Ciniéjionde  de  Montréal.  Naillancourt,  euré 
lie  Sainte-Thérèse,  Forest.  vicaire  à  Saint- 
Martin.  lOlz.  Chociuet,  chapelain  du  Carmel, 
.l'i-cph  Saint-Denis,  vicaire  à  Saint-Jaccpies 
(le  r.Vchijïan,  Perron,  de  l'évèché,  Brunet, 
procureur  au  séminaire  de  Saint o-Thérèse. 
l)an>  la  nef  remplie,  on  remanpie  M.  Pierre- 
JA-ariste  Le  Hlanc,  conseiller  du  Roi,  député 
<lu  comté  Laval,  orateur  de  l'Assemblée 
l.éji;islative  de  Québec. 


-    i 


M.   l/ABBf:  A.-ADALBKRT  BRAULT 

-I   I  iiK-,  Ivss-IMI,! 


LES  CURÉS  DE  SAINTE-DOROTHÉE 


Jusqu'à  présent  nous  avons  parlé  peu  de 
nos  curés  et  pourtant  nous  en  avons  parlé 
pans  cesse.  Car  ils  ont  été  l'âme  de  tout  le 
mouvement  paroissial.  Ils  comptaient  sur 
nous  et  il  semble  qu'ils  n'ont  pas  été  trom- 
pt's.  Mais  rien  n'a  été  fait  sans  eux.  Ils 
conçoivent  et  dirigent  toutes  les  entreprises. 
.Si  leurs  tombes  pouvaient  nous  révéler  les 
secrets  que  froidement  elles  gardent,  elles 
nous  diraient  les  fatigues,  les  inquiétudes  et 
peut-être  même  les  abattements  de  certaines 
heures. 

Ils  travaillaient  pour  Dieu  et  nos  âmes  et 
toujours  ils  nous  ont  paru,  ce  qu'ils  étaient 
d'ailleurs,  dévoués,  forts  et  courageux. 

A  monsieur  l'abbé  Jean-Baptiste  Lemonde 
revient  d'abord  le  mérite  et  l'honneur. 
Quand  il  arrive  chez  nous,  tout  est  à  faire  : 
l'organisation  matérielle  et  spirituelle  et 
l'osprit  paroissial.  Pendant  vingt  ans  il 
est  à  la  tâche,  vivant  pauvrement  comme  les 
paroissiens  qu'il  dirige.  Sage  admini-^tra- 
teur,  il  voit  à  ce  que  l'argent  des  fidèles  ne 
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soit  pas  <l('-j)en.sé  inutileinont.     Ce  ([u'on  met 
entre  ses  mains  est,  à  ses  yeux,  quelque  chose 
de  sacré,   parce  que    le    fruit   d'un    travail 
pénible  et   alors   })eu   rénmnérateur.     Rude 
nature  il  donne  parfois  des  coups  et  en  reçoit 
aussi  —  au  figuré  c'est  entendu.    Il  pardonne 
facilement  connue  il  veut  être  pardonné.     Il 
se  prive  lui-même,  mais  sait  donner  aux  mal- 
heureux.    Un    pauvre    paroissien    vient    un 
jour   emprunter   de   l'argent    chez   lui.     Au 
bout  de  l'année  il  revient,  attristé  de  ne  pou- 
voir   rendre    ce    <,u'il    doit.     AI.    Lemonde 
attend,— 'Tannée  prochaine,  peut-être  que  ça 
ira  mieux,  tu  reviendras."     L'année  suivante 
la  pauvreté  est  aussi  grande.     M.  Lemonde 
donne  à  son    malchanceux  débiteur  intérêts 
et  capital.     Je  tiens  ce  détail  de  AI.  le  Curé 
Leblanc  de  Saint-AIartin. 

Une  autre  fois  un  jeune  honune  de  talent 
se  présente  chez  lui.  Il  veut  se  lancer  dans 
la  politi(iue.  Ses  aptitudes  l'attirent  vers 
la  vie  i)ubhque  où  il  croit  avoir  un  rôle  à 
remplir.     Alais  sa   bourse  est    vide  AL 

Lemonde  voit  du  talent  et  de  l'énergie  dans 
cet  homme  du  peuple  qui  n'a  pas  le  sou.  Il 
croit  qu'il  pourra  rendre  service  à  sa  race. 
Il  va  dans  sa  chambre  et  revient  avec  un 
rouleau  de  billets  de  banc,ues  (,u'il  donne  à 
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son  visiteur.  C'est  peut-Ctre  grâce  à  ce  don 
(lo  notre  premier  curé  qu'un  homme  de  chez 
iKius  a  pu  jouer  un  rôle  brillant  et  mourir  le 
pnMnier  citoyen  de  sa  province,  lieutenant - 
>i()U\'erneur  à  Québec. 

M.  Pierre-Évariste  Le  Blanc  garda  tou- 
jours un  souvenir  reconnaissant  de  son 
hionfaiteur.  Lui-même  me  racontait  ce  fait 
(luolques  années  avant  sa  mort. 

La  semaine  religieuse  de  Montréal,  pu- 
bliait le  3  octobre  1896  la  notice  biographique 
suivante  : 

«  L'abbé  Lemonde  a  toujours  appartenu 
au  diocèse  de  Montréal.  Ordonné  prêtre  le 
24  décembre  1851,  il  étaii  nommé  vicaire 
à  Boucherville  en  1852,  à  Saint -Jacques-le- 
Mineur  en  1854  et  à  Saint-Rémi  en  1855. 
Promu  à  la  cure  de  Saint-Sauveur  en  1857, 
il  y  exerça  son  zèle  jusqu'en  1861,  époque  où 
il  fut  transféré  à  Saint-Calixte  de  Kilkenney. 
11  vint  à  Sainte-Dorothée  en  1869,  et  y 
demeura  dix-neuf  ans.  En  1888,  il  succédait 
:m  défunt  chanoine  Lamarche  comme  curé 
(le  Saint-Bruno.  L'année  suivante  M.  Le- 
monde était  nommé  curé  de  Saint-Janvier. 
Retiré  du  saint  ministère  depuis  un  an,  ce 
pasteur  vénéré  espérait  finir  ses  jours  dans 
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cette  dernière  paroisse.  C'est  là  en  effet 
quil  8'éteignait  dans  le  Seigneur  le  28 
septembre  dernier.  Son  service  a  eu  lieu 
a  Smnte-lherèso  le  1  octobre  en  présence  du 
député  de  larchevêque  de  Montréal  et  d'un 
clergé  nombreux. 

Bien  que  M.   Lemonde  n'ait  pas  occupé 
des  postes  lucratifs,  il  sut  cependant  faire  des 
économies  assez  considérables  pour  le  mettre 
au  nombre  des  bienfaiteurs  insignes  du  sémi- 
naire de  Sainte-Thérèse  ot  de  plusieurs  autres 
établissements  religieux.     M.   Lemonde  na- 
quit le  31  juillet  1823  à  Saint-Jean-Baptiste 
de  Rouville.     Il  étudia  au  séminaire  de  Saint- 
Hyacinthe  et  à  Sainte-Thérèse  sous  la  direc- 
tion de  M.  Dueharme  dont  il  a  conservé  un 
souvenir  si  respectueux.  » 

M.  l'abbé  A.-Adalbert  Brault  succède  à 
M.  Lemonde.  Orateur  brillant,  homme  de 
cœur  doué  d'un  goût  remarquable,  il  vient  à 
son  heure.  AL  Lemonde  a  construit,  M. 
Brault  va  compléter  et  embellir.  Il  sait  faire 
venir  l'argent.  II  demande  de  telle  sorte 
qu  on  ne  peut  lui  refuser.  Les  démarches 
nombreuses  ne  l'effraient  pas. 

Pendant  les  cino  années  passées  avec  nous, 
Il  /mit  I  cghse,  se  fait  donner  les  stations  du 
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chciniii  fie  croix  et  les  cloches  harmonieuses 
(in'il  aimait  beaucoup  entendre.  Il  forme  le 
clidur  de  chant.  Si  les  jeunes  gens  sont 
iiTt'jïuIicrs  aux  exercices,  il  part  dans  le  vil- 
l.iuv,  le  fouet  à  la  main  et  le  sourire  aux  lèvres. 
I.cs  négligents  chanteurs  viennent  en  riant 
:i  l'cxorcice  devant  le  curé  content  de  les 
;i\(tir  ti'ouvés. 

A  son  départ  de  Sainte-Dorothée,  il  est 
iK.innié  curé  de  la  Côte-Saint-Paul  puis  de 
S.iiîit -Vincent  de  Paul  de  l'île  Jésus.  Il  était 
;i  (V  dernier  poste  quand  il  mourut,  dans  la 
li>i«c  de  l'âge,  victime  d'un  accident  de 
clicmin  de  fer.  C'est  là  dans  l'église  que  son 
••"•rps   repose. 

M.  l'abbé  Joseph  Giguère,  troisième  curé 

•  ic  Sainte-Dorothée,  arrive  chez  nous  en  1893. 
iloinnie  de  devoir,  c'est  le  saint  que  Ton  voit 
Mirtout  en  lui.  Il  prêche,  catéchise  sans 
l 'sso,  soucieux  de  bien  instruire  son  peuple. 
(,'u('llos  journées  que  ses  dimanches  !  C'est 
lo  seul  jour  de  la  semaine  où  il  peut  voir  tous 
s('<  paroissiens  près  de  lui.  Il  veut  être  tout 
■•'■  eux  ce  jour-là.     A  cinq  heures  il  est  au 

•  niifessionnal.  Il  prêche  à  la  grand'messe, 
i'  prêche  encore  à  l'assemblée  des  œuvres 
•i]>ivs  la   messe.     Chaque   dimanche  a  son 
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assemblée    du    tioi-s-ordres,    des    dames    de 
sainte  Anne  ou  des  zélatrices  du  Sacré  Cœur. 
II  fait  une  heure  de  catéchisme  après  le  dîner. 
Et   quel   catéchisme  !     Tout   y   est   vivant. 
C'est  un  drame  cjui  se  déroule  dans  un  mou\e- 
inent  ininterrompu  de  garçon  ou  de  fillettes 
qui  défilent  devant  lui.     Il  y  a  autant  de 
grandes  personnes  que  d'enfants  à  l'écouter 
Ses  enseignements  se  gravent  pour  toujours 
tians   .a   mémoire.     Entre  les  vêpres  et  la 
bénédiction  du  saint  Sacrement  il  trouve  le 
moyen  de  faire  un  autre  sermon.     Il  fallait 
sa  robuste  santé  pour  résister  à  un  tel  labeur. 
Le  soin  des  malades  le  préoccupe  aussi. 
Il  veut  être  au  chevet  de  tous  les  mourants 
Il  attend  de  longues  heures  priant  en  silence, 
faisant  prier.     Il  ne  retourne  chez  lui  qu'a- 
près avoir  introduit  l'âme  à  Dieu. 

Il  visite  ses  écoles  tous  les  mois,  fait  passer 
«les  examens,  confesse  les  enfants,  distribue 
des  récompenses,  encourage  au  travail. 

Il  pas.se  un  peu  plus  de  trois  ans  parmi  nous. 
Il  était  né  à  Lavaltrie,  comté  de  Berthier. 
lo    19  décembre    1848  de  Jérémie  Cîiguèrc. 
cultivateur  et  de  Kniélie  Hétu. 

Il  fit  .ses  études  au  collège  de  l'Assomption. 
Ordonné  à  Montréal  j)ar  Mgr  Fabre  le  2S 
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M.   LABBft  LOI  IS-DE-CON-IACa  K  CASAI  BON 

le  Clin'.  !S!Mi-l!tI  1 
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nrînliic  1S7')  il  ciisoij^iK»  au  coUô^c  do  l'As- 
-Minpiiou  jusqu'en  1881.  Vicaire  au  Sacré 
(  .nir  (le  Moutn-al  de  ISSl  à  1880,  à  Saint- 
l'.nil  rihmite  en  188()  et  1887  il  est  nommé 
r[i\v  (le  Monteltello  en  1887  vient  à  Sainte- 
|)ni,)tli('(>  en  1802  d'où  il  part  en  181)0  pour 
Il  cure  de  l'As^-omption.  C'est  là  (ju'il  finit 
M-  jours.  Son  corps  repose  à  Lavaltrie,  sa 
î«;iroi->;(»  natale. 

M.  l'abbé  Louis-de-(jonzague  Casaubon 
i-i  le  (juatriènie  curé  de  Sainte-Dorothée 
il  |);isse  dix-huit  ans  chez  nous,  de  189G  à 
l'M4.  édifiant  tout  le  monde  par  la  dignité 
(le  sa  vie.  son  humilité  et  la  bonté  de  son  cœur. 

\'oici  ce  (|ue  dit  de  lui  la  Semaine  Religieuse 
'!<>  Montréal  du  13  juillet  1914  : 

"  Le  bon  curé  de  Sainte-Dorothée,  M. 
l'nhhé  Louis  de  Oonzague  Casaubon,  est 
ii!i>!t  à  I  Hôtel-Dieu  de  Montréal,  le  28  juin, 
•  l.nis  sa  soixantième  année  et  après  trente-six 
:iii^  d'un  ministère  humble,  pieux  et  édifiant. 
Mur  l'archevêciue  a  présidé  ses  funérailles  à 
>;iinte-Dorothée  même,  et  il  a  donné  à  sa 
niéiuoire  un  magnifique  éloge.  Apprenez  de 
tiioj.  rappelait  Monseigneur,  que  je  suis  doux 
'■'  humble  de  cœur.  Et,  appli(}uant  cette 
parole  du   Divin  Maître,  au  regretté  curé. 
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;'  "■'""  l»»  'l^'  l-i".  ■:,  fuir,.  V,., ,„„„,„ 

nmnictiv,.,  pa,-  sa  l,„„„-.  ,,,  ,,,,    '    ,        " 

;^^^tau   toujours  „,on(.v  le  vra,   Hisnple  de 
Notro-.se,gnour.     ( 'ont.ut  cIo  son  post.  nu, 

MU  11  luf.  nv  (lonmiu  ant  rien  vt 
donnant  tout,  sans  ,....,..  Mil\-n.t     r 
1  âmes  zc,.  0,  .i„„.   il  ,,,,,,,,„,      _. 

^"™".leb,™«,,,.hr,,i,.,„ai.,sr„.eL,,,., 
)'<-ut^.(,.o  s,,„»  l„,,„,.o„p  «  „„  ,,„„„,,. 

I.-on  «  ,r„„v,-.  dans  ses  papiers  ,los  .ravanx 

mportants  .l'aaalyse  e,  de  eo,npi,at„  H 

abhs»on,   eue  Texeelle,,,   e,  ,-.,',ifi,„„   e 

Z       «-cuper  .se.,  loi.,irs..  ,„ute  une  sC.rie  d,. 

note»,  par  exemple,  ^ois„eu»e„,ont  rédipV- 

urlesrela.,o„sderrîgli.seetderR,atefs„r 

^»  .|Uest,o„.s  d'instruetiou   e,    d'éducation. 

''"""'  -^'«'-  '^'"""i'".  on  trouve  eetto  phrase 
<.u.  pourra,,  lui  .servir  dëpisraphe  à  lui.L.;,e 

V    "'  "'  ''""™"'^  P"»  t™>-  faire  de  grandes 
'W,   „,ai.s  „„„s  pouvons  ,„us  de^eur 
fenues  au  p„s,e  du  <levoir  dans  la  eause 

bren.  »,  es,  ,rô.s  Ju.s,e  e,  bien  pensé.  Or 
on  pou,  aff,rmer  san.  erain.e  „ue  AI.  le  eur^ 
Casaubon  a  véeu  sur  ceUe  pensée  e,  de  ee«e 


pvu^vv.     (  "osi  son  hfMiiM'ur  (lo\  ant  les  hom- 
iiioct  <''.soni  sa  Kl(»irc  (levant  Dieu. 


'"III-    ic  (lonzanue  Casaubcui  ('tait   né  à 
I  '•<'  <lii    I>as,    ii(,i,    loin   de   Rerthier,   le  31 
'i'nn.hrc  1S54.     II  fit  ses  études  aucollège 
•l.'lAss(,inpti()M      Ordonné  prêtre  à  Montréal 
1'    Jl  .lécenibre  1879,  il  fut  successivement 
""•••ire    à    Roueherville.    à    Saint-Pascal,   à 
\allcyfield,  aux  Cèdres  et  à  Saint-Barthé- 
Iciny.     En  1888,  il  devenait  curé  de  Notre- 
Damc-de-Ia-Merci,  puis  en  1892,  de  Sainte- 
ll"'<'<l<)sio,  et  enfin  en  1890,  de  Sainte-Doro- 
'  Ik'c.     Malade  depuis  plusieurs  mois,  il  venait 
à  l'Hôtel-Dieii  de  Montréal  il  y  a  à  peine 
' Iniques  semaines.     Il  est  mort,  comme  il 
tvuif     vécu,    en    parfaite    soumission    aux 
Milontés  (le  Dieu. 

Ses  paroissiens  ont  tenu  à  lui  rendre  hom- 
"la^c.  au  jour  de  ses  funérailles,  en  très  grand 
'";"'l)rc.  Une  cinquantaine  de  prêtres  assis- 
taient à  la  funèbre  cérémonie.  Que  la  paix 
<'t.Tnelle  soit  son  partage.  Il  est  de  ceux  dont 
tous  s'en  vont  répétant  qu'il  l'a  bien  méritée.» 

Les  restes  do  M.  (\<isaubon  reposent  dans 
!"»!!•(.  église  sous  le  sanctuaire,  du  côté  de 
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Ic-pUi-o.  Le  (.erciioil  est  dans  un  hUn-  é 
nment^urlesol.  U  n'y  a  aucune  inscrip,io„ 
SI  ce  n  est  peut-être  l'indication  de  l'année 

Nous  s(„„raes  heureux  de  garder  la  pr,.. 
cieuse  dépouille  de  ce  bon  curé.  II  a  dépens' 
pour  nous  les  dix-huit  dernières  années  do  ., 
yio.  II  aunait  beaucoup  notre  paroisse 
.iuscjua  ses  derniers  moments  il  a  supplié 
autorité  de  le  laisser  mourir  curé  de  Saint.- 
1  Dorothée. 

^^'f'^^  1^' temps  de  dire  que  nous  avons  un 
devoir  de  ivconnaissance  à  remplir  en^'ers  Um^ 
"OS  curés  défunts.     Xe  l'oublions  pas.   Qu'il, 
'^oi^sent  a  Sainte-Thérèse,  à  Saint- Vincent 
^le  Paul,  a  Lavaltrie  ou  chez  nous,  nous  devons 
nous  souvenir  d'eux,     .eurs  tombes  doivent 
nous  être  chères.     Et  s'il  nous  arrive  de  passe- 
la  ou  ils  reposent,  arrêtons-nous.     La  tenv 
<|ui  les  garde  est  sainte.     Quelle  soit  un  lien- 
<le  pèlerinage  où  nous  irons  prier,  méditer  le^ 
leçons  et  les  exemples  c.u'ils  nous  ont  donné. 

1  ourquoi  même  n'élèverions-nous  pas,  dan^ 
notre  église  ou  dans  notre  cimetière,  un  monu- 
ment a  leur  mémoire?  Il  serait  convenahl. 
cle  tenir  sans  cesse  sous  nos  yeux  et  sous  les 
yeux  de  ceux  qui  viendront  après  nous  les 
noms  des  hommes  de  Dieu  qui  ont  passé  par- 
mi nous  en  faisant  le  bien. 
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\r.  l'abbé  Albert  Dufour  a  été  le  cinciuième 
rmv  (le  Sainte- Dorothée.  Il  n'a  fait  que 
p.i-^cr  dans  notre  paroisse.  Il  n'a  pas  nian- 
«iu.'  (■ej)endant  de  nous  donner  de  sages  et 
utiles  le<,'ons. 

M.  l'abbé  Louis  Laporte  est  le  curé  aetuel. 
Ici  ma  tâche  se  complique.  Faire  l'éloge 
i\v>  \ivants  c'est  toujours  délicat.  Mais 
••"iimicnt  ne  pas  dire  ((u'en  arrivant  au  milieu 
il<'  nous,  M.  Laporte  nous  a  donné  tout  son 
niiir  et  <iue  rien  ne  l'intéresse  autant  (|ue  le 
prciiivs  do  sa  paroisse. 

Aux  jours  d'épreuves,  quand  nos  familles 
iiH'iiacées  par  la  guerre  étaient  dans  la  désola- 
iii»n.  nous  avons  trouvé  en  notre  curé  une 
Mine  (|ui  vibre  et  sait  compatir.     Son  espnt 
surnaturel   Iri   a   fait   recourir  aux  grandes 
•••nues  de  la  supplication.     \'ous  vous  rap- 
l"'l(z  ces  processions  solennelles  de  l'an  der- 
iii'T.  si  touchajites  manifestations  de  foi  et 
•I'"  confiance.     Dieu  a  écouté      vos  prières 
iionibreuses    et    variées    et    vous    avez    été 
''l>argnés. 
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onserve  encore  longtemps  à  Sainte- 


Doiuthée  le  brave 


curé  actuel. 


PERSONNES  ET  CHOSES 

(J'ost  le  chapitre  des  petits  détails.  J'y 
noterai  bien  des  choses  d'importance  inégale 
(iue  je  n'ai  pu  insérer  ailleurs.  Je  joindrai 
sans  ordre  des  noms  et  des  faits  divers.  Tout 
sera  bref.  Et  vous  n'aurez  qu'à  passer  outre 
(|uand  un  détail  ne  vous  dira  rien.  Peut- 
(■■trc  tlira-t-il  quelque  chose  à  un  autre. 


Lo  premier  baptême  fait  à  Sainte-Dorothée 
est  celui  de  Marie-Dorothée  Bergeron,  bap- 
tisée le  23  décembre  1868,  fille  de  Martin 
Bergeron,  menuisier  et  de  Mathilde  Laurin. 
Il  n'y  avait  pas  encore  de  registres  à  Sainte- 
Dorothée.  Ce  baptême  a  été  inscrit  à  Saint- 
•Martin. 

I  os  premiers  baptêmes  inscrits  dans  nos 
registres  sont  ceux  de  Jean-Baptiste-Alexis 
Laehaine  fils  de  Louis  Lachaine  et  de  Joséphi- 
ne Éthier,  le  1  janvier  1869;  et  de  Marie 
Mathildéc  Laurin,  fille  de  Stanislas  Laurin 
ot  (le  Luce  Bigras,  le  10  janvier. 
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Lp  pnMiiior  mariape  est  celui  de  M.  Thoma<! 
Cîravel  avec  Joséphine  Cousineau  le  26  jan- 
vier. 

Les  premières  sépultures  sont  celles  d'un 
b('bé  (le  neuf  mois,  Thomas  Nadon  fils  de 
.loseph  Nadon  et  do  Victoire  Laurin,  le  21 
janvier  et  de  Benjamin  Lecavalier  époux  de 
Christine  Hotte,  décédé  à  l'âge  de  soixante- 
neuf  ans,  le  24  janvier. 


*   *  * 


\a^h  agents  (lui  ont  vu  aux  travaux  pendant 
les  deux  premières  années  de  la  paroisse  ont 
eu  en  mains  la  somme   de  $1,587.41  ;  S987.41 
leur  étaient  venues  par  souscriptions  volon- 
taires.    Ils  ont  emprunté  le  reste  des  person- 
nes suivantes.     Julien  Bibeau  SIOO.OO,  Nor- 
bert Pesant,  S200.00,  Félix  C^harron  $210.62, 
Joseph    Bastien,    $83.38.     Ils    ont    dépense' 
$1,572.74.     Ils  ont  payé  $418.00  à  Antoine 
Thérien  pour  le  maçonnage  du  presbytère; 
.$521.00  à  François  Gauthier  pour  la  charpen- 
te, $100.00  à  Louis  Laurin  pour  la  grange. 
$18.00  à  Isaïe  Montreu.l  pour  le  creusage  du 
puits,  $11.87  à  Louis  Laurin,  fils,  pour  le 
creusage  de  la  cave,  $12.00  au  notaire  Papi- 
neau  de  Saint-Martin  «  pour  le  coût  de  divers 
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actrs  (le  souscriptions  et  assistance  à  plusieurs 
assemblées.  » 

\  ((ici  encore  (lueUjucs  noms  de  personnes 
(|ui  ont  fourni  des  matériaux  aux  agents  ou 
(|ui  ont  travaillé  pour  eux  :  MM.  Paul 
I,;iuriii,  Jean-Baptiste  Bastion,  Narcisse 
Moiiincois,  Cyprien  Charron,  Casimir  Vali- 
(liictte,  Horace  Gauthier,  Léandre  Descôtes, 
Michel  (lauthier,  Joseph  Gravel,  Félix  Char- 
ron. Jules  Bergeron,  Thomas  Gravel,  Louis 
Sauriol,  Louis  Laurin,  O.  Sauriol. 

Ont  aidé  à  charroyer  les  matériaux  pour  la 
construction  du  presbytère,  MM.  Séraphin 
Rastien,  Joseph  Bibeau,  FéUx  Cousineau, 
Louis  Cousineau,  Dieudonné  Martin  dit 
Ludouceur,  André  Laurin,  Louis  Laurin,  père 
et  fils,  Stanislas  Laurin,  Ix)uis  Pesant,  Nor- 
bert Pesant,  Jacques  Roussin,  I/'on  Seers, 
.Ican-Baptiste  Tailleur,  Augustin  VaUquette, 
Casimir  VaUquette,  Louis  Cyr,  Pierre  Lau- 
lin,  Félix  Bourgeois,  Joseph  Lafontaine. 

llclus  !  comme  les  générations  s'en  vont 
\  ite  et  comme  il  en  reste  peu  de  ceux  que  nous 
venons  de  nommer.  Ils  ont  été  à  la  peine  il 
convient  qu'ils  soient  à  l'honneur.  C'est 
'lan-  ce  but  que  je  donnerai  au  complet,  le 
iccenscment  fait  par  M.  Lemonde  en  187 L 
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La  première  ^'lection  des  marguilliers  eut 
lieu  lo  13  décembre  ISGS  dans  la  chapelle. 
Ont  été  élus  MM.  Félix  Charron,  en  charge, 
pour  un  an,  Léon  Seer.s,  pour  deux  ans, 
Joseph  Nadon,  pour  trois  ans.  Ce  jour-là 
même  on  fit  un  règlement  pour  la  vente  des 
bancs  :  proposé  par  Félix  Charron,  secondé 
par  Louis  Laurin,  senior  et  résolu  unanime- 
ment que  les  bancs  soient  vendus  argent 
comptant  et  (lue  chaque  année  ils  devront 
être  payés  le  15  décembre. 


Les  terrains  de  la  fabrique  cédés  d'abord 
à  la  corporation  épiscopale  de  Montréal,  le 
3  juillet  1868,,  sont  transférés  à  la  fabrique 
de  Sainte-Dorothée  le  9  mars  1871. 


C'est  M.  Charles  Plessis-Bélair  de  Sainte- 
Rose  qui  a  fait  les  bancs  de  l'église,  au  prix 
de  S6.7o  chacun.  Il  sera  payé  par  le  revenu 
des  bancs  dont  il  prendra  la  moitié  chaque 
année  jusqu'à  complet  remboursement. 


Mgr  Fabre,  à  sa  visite  de  1880  est  accompa- 
gné de  M.  l'abbé  Ad.    Langevin,  sous-diacre. 
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L'ordoiiiiance  est  écrite  de  sa  main.  L'abbé 
Ad.  Langevin  sera  plus  tard  le  grand  évêque 
patr'  )te  de  l'Ouest. 


Iv'orgue  fait  par  M.  Louis  Lahaise  do  Saint- 
Martin  a  été  installé  en  1889. 


l- 
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Lu  1893,  Mgr  Fabre  autorise  l'ouverture 
dune  rue  de  vingt  pieds  au  sud  et  à  l'est  de 
la  place  publique. 


On  a  pensé  assez  longtemps  à  l'annexion 
do  la  grande  côte  Sainte-Rose.  En  1889 
il  y  eut  requête  et  contre-requête  des  intéres- 
sés. M.  Vaillant  de  l'archevêché  se  rendit  à 
l'école  de  la  côte  Sainte-Rose  à  ce  sujet. 

Ln  1895  M.  Giguère,  dans  une  lettre  à 
l'archevêché,  demande  si  le  temps  n'est  pas 
v(Mui  de  faire  cette  annexion. 

* 

En  1905  M.  Adélard  Laurin  consiruit  le 
nouveau  presbytère. 
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Ont  {'\v  ontom's  dans  l'égliso,  outre  M. 
(asauhon.  dame  Christine  Ciravcl,  ^«pouso 
de  PY'lix  Charron,  dame  Ad^«Uno  Valiquottc, 
^'pouso  do  Louis  IVsant  et  dame  8aint-.Ioan. 

M.  Ronjamin  Dion  a  H6  notre  premier 
maître  de  chapelle.  M.  Adolphe  Pesant  lui 
a  sueeédé  et  dirige  le  ehant  depuis  une  tren- 
taine d'années. 

L'organiste  a  toujours  été  M.  (lédéas  Cor- 
beil. 

Les  saeristains  comme  l'organiste  et  les 
chantres  n'ont  pas  changé  souvent.  Nous 
n'en  avons  eu  que  trois  :  \L\L  Félix  Lauzon, 
Benjamin  Dion  et  Pierre  Lauzon. 

Ceux  de  ma  génération  n'ont  pas  connu 
d'autre  maître  de  chapelle  que  M.  Adolphe 
IVsant,  d'autre  organiste  que  M.  (Jédéas  Cor- 
beil,  d'autre  sacristain  (|ue  M.  Pierre  Lauzon. 
Nous  sommes  si  habitués  à  les  voir  et  :\  les 
entendre  (ju'il  nous  semble  (jue  notre  église 
ne  serait  plus  la  même  sans  eux. 

Rappelons  le  souvenir  de  M.  Jules  Bcr- 
geron  (pii  juscju'à  ces  dernières  années  a 
fourni  tous  les  cercueils  de  la  paroisse  et 
conduit  tous  nos  morts  au  cimetière. 


—  53  — 

(  otninont  ne  pas  nonunor  ici  inadnmo  Ror- 
ntiuii  <iui  depuis  Và^v  de  dix-hopt  ans  a 
iVpaiv  avoc  tant  <lr  soin  et  pour  «les  somiurs 
-i  iii()di<iu('s  los  chaussures  de  Sainte- Doroth^'O 
(t  des  environs.  Malgré  ses  (piatre  vinRtH 
;iii>  elle  contiinie  son  travail.  Elle  doit  être 
le  (loven  des  cordonniers  du  pays. 


\\u  1S72  lors  de  la  construction  de  l'église 
l('<  >yndics  ont  emprunté  des  paroissiens  les 
M. iiim<>s  suivantes  :  François  Pesant,  SôCK). 
00;  lelix  (/harron,  S2.7(K).(M);  David  Cau- 
thier,  $033.33;  Octave  Bergeron,  SG(U).G7; 
l:il)i(Mi  Lecavalier  S300.07;  .\drien  Charron, 
si(i(i.(l7;  .loachini  Bigras,  SI ,200;  Joachim 
riicrien,  !!!;i(U).()7;  Jules  Bergcron,  SIOO.OO; 
(;<'(.rge  Bigaouette,  $48.00. 

La  plupart  des  parois.siens  comptaient 
encore  par  francs.  Dans  les  livres,  les  som- 
mes .sont  indiquées  en  piastres,  ce  qui  expli- 
(|ue  ces  fractions. 


En    1894,    à    la    consécration    de    l'église, 
.Mgr  Fabre  dépose  les  reli(iues  de  saint  Vin" 


r)4 


(•ont    ot    do  saint   Théodore   dans  lu   piorro 
sacri'o    do    l'autel. 

En  187(),  Mgr  Fabre  avait  dédié  l'autel 
du  eôté  de  l'épitre  à  rimniaeuléo-Coneeptioii; 
l'autel  du  eôté  de  l'fivangile  au  Patronage 
de  saint  Joseph  et  l'autel  de  la  sacristie  au 
précieux  Sang  de  Notre-Seigneur. 


En  1.S78,  on  charge  M.  Benjamin  Dion, 
fils,  de  voir  à  ce  que  le  pain  vendu  dans  la 
paroisse  ait  le  poids  voulu.  Le  pain  qui  ne 
pèsera  pas  six  livres  sera  confisqué  et  dis- 
tribué aux  personnes  les  plus  pauvres.  Sa- 
gesse de  nos  pères  qui  mêlent  la  justice  à  la 
charité. 

La  même  année,  M.  B.  Dion  est  nommé 
crieur  public  à  raison  de  deux  piastres  par 
année.  Conmie  on  se  montre  généreux  on  îi 
droit  d'être  exigent.  «  Il  sera  tenu  de  crier 
à  la  porte  de  l'église  tout  .'e  (jui  lui  sera 
demandé  par  les  habitants  de  cette  nmnici- 
palité  et  tout  ce  (|ui  regarde  le  conseil.  » 


Pendant    les  ciiujuante  dernières  années, 
plusieurs  des  nôties  ont  eu  le  bonheur  de 
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lïtcr  leurs  nocps  d'or.  parle  tout  parti- 

culièrement de  celles  de  .VI.  Pierre  (Beau- 
\ais)  Champagne;  Félix  Cousineau;  Gilbert 
(  ituvretteet  Louis  Lacroix. 


Depuis  1912,  l'église  possède  une  relique 
«le  sa  patronne,  sainte  Dorothée.  A  mon 
départ  pour  Rome,  M.  le  curé  Casaubon 
m'avait  dit  :  Il  faut  que  vous  reveniez  avec 
une  reli(iue  de  sainte  Dorothée.  Son  désir 
-"est  réalisé.  Les  restes  de  sainte  Dorothée 
ftiit  été  transportés  à  Rome  depuis  longtemps. 
Ils  sont  dans  un  magnifique  tombeau  sous  le 
niait  re-autel  de  la  petite  église  qui  lui  est 
dédiée  au  Transtevcre.  Son  Eminence,  le 
cunliiial  Vicaire  m'a  autorisé  à  apporter  une 
parcelle  des  os  de  notre  sainte  protectrice. 
(  «■>t  cette  relique  que  l'on  fait  vénérer  cha- 
que année  le  G  février  ou  le  dimanche  suivant. 


Origine  des  lustres  de  l'église  :  Celui  du 
'■et\tre  a  été  acheté  par  la  fabrique,  l'un  des 
petits  a  été  donné  par  monsieur  le  notaire 
et  madame  Fauteux  de  saint -Eustache; 
l'autre  par  les  dames  de  sainte  .\nne  de  la 
paroisse. 
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VISITÉS   D'ÉVÊQUES  ET 
CONFIRMATIONS 


Nos  seigneurs  les  év«''(jues  ou  archevêques 
(le  Montréal  ou  leurs  représentants  ont  fait 
huis  visites  de  paroisse  et  conféré  le  sacre- 
ment (le  confirmation  aux  dates  suivantes  : 

I.c  17  juin  1873,  Mgr  l^douard-Charles 
l'îiltre.  évoque  de  (lratiano{)olis.  député  par 
M^r  Ignace  Bourget,  évêciue  de  Montréal. 

I.c  14  juin  187t)  Mgi-  Fahre,  évêque  de 
Ciiatianopolis,  coadjuteur  de  Mgi-  Ignace 
!ii>urgct,  évê(iue  de  Montréal. 

Les  24  juin  1880  et  l\)  juin  1883,  Mgr 
l'ahre,  évêque  de  Montréal. 

I.c  11  juillet  188(),  Mgr  Zéphirin  Lorrain, 
<'\  ("(lue  de  C'vthère,  V.  ap. 

Les  18  juin  1889,  7  juin  1802,  19  juin  1895, 
Miir  l"'al)re,  archevêque  de  Montréal. 

Les  3  juillet  1899,  ()  juillet  1902,  27  mai 
liXiô,  23  mai  1908,  17  mai  1911,  Mgr  Paul 
Hnichési,  archevê()ue  de  Montréal. 

Les  27  mai  1914  et  en  1917  Mgr  (îeorges 
<  iiuihier,  évêque  auxiliaire  de  Montréal. 


LÉS  STATIONS  DU  CHEMIN 
DE  CROIX 


Le  premier  chemin  de  croix  donné  par  M. 
Louis  Lajeunesse  de  Montréal,  a  été  érigé 
dans  la  chapelle  le  10  octobre  1869.  Ces 
mômes  stations  ont  été  transportées  dan. 
lYglise  le  22  février  1874.  Ce  sont  les  mêmes 
(lUc  nous  voyons  dans  la  sacristie  où  on  les  a 
placées  le  25  août  1889. 

Le  2  février  1890,  M.  Brault  érigeait  dans 
l'cgUse  le  chemin  de  croix  actuel.  Chacune 
des  stations  avait  coûté  $25.00.  Voici  les 
noms  des  donateurs  : 

Première  station:  M.  l'abbé  Jean-Bap- 
tiste Lemonde,  ptre;  Deuxième  station:  M. 
Joseph  Bastien;  Troisième  station:  Fa- 
mille Hilaire  Bastien;  Quatrième  station: 
Famille  Norbert  Pesant  ;  Cinquième  station  : 
Famille  Pierre  Turcot;  Sixième  station: 
Famille  Louis  Laurin;  Septième  station: 
MM.  Chartrand  et  Coulombe;  Huitième 
station:  Mlle  MarceUine  Bigras;  Neuvième 
station:    Famille  Simon  Lecavalier;    Dixiè- 
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"»'  -tatù,,,:  Famille  r.,uis  Kacn,ix-  On 
xième  station:  MM.  J.  ^  ().  H,.r^,.r„n  ,i 
Mme  T.  Laurin;  Douzième  Matiou:  M 
(îill)prt  Couvrotte  en  mémoire  de  V.  Charron- 
Treizième  station:  Famille  Honjamin  Leea- 
vaher;  (Quatorzième  station:  Dr  Amédée 
(  îaboury. 

Lo  chemin  de  croix  ériRé  au  cimetière  le 
(i  juillet  !S«)()  a  été  fait  et  donné  par  M.  Jules 
Bcrgeron. 


LISTE  DES  MARGUILLÊS  DE 
SAINTE-DOROTHÉE 


MM.   FY'Iix  Charroîi.    18(»S;     l/'on  Seers, 
lS»iS;    .Joseph   Niulon,    1808;     Jouphim   Bi- 
lanis,    18()<);     I/)uis    Laurin,    1870;    Joseph 
rnillcfcr.  1871;     Joseph  Bastion,  1872;  Félix 
Cniisineau.      1873;      Félix-Jean    Cousineau, 
IN74:    Joseph    Berperon,    1875;    Benjamin 
Ltcîivalier.     187(i;     François    Barbe,     1877; 
<";isiinir  Vali(juotte,    187S    Joseph    Bibeau. 
1S7U:     Louis    Cousineau.    1880;      Augustin 
I. ('cavalier,     1881;       Alexandre     Montreuil, 
ISS2:     Léaiulre  Champagne,    1883;     Zéphi- 
rin   Bastien,    1884;     Norbert    Pesant,    1885; 
l'icne    C.alipeau.     188();     Stanislas    Laurin, 
1SS7;    Jean-Baptiste  Cyr.  1888;     Louis  La- 
croix, 1889;     (îilbert  Couvrette,  18î)0;      Hi- 
iaire    Ba.stien,    1891;     Félix    Lacroix,    1892; 
li«Mijamin    Roger,    1893;     François   Corbeil, 
IS94;     Narcisse   Brisebois,    1895;     Séraphin 
lîastien,  1890;    Jérémie  Bastien,  1897;     Mi- 
chelJasmin,  1898;     Octave  Bergeron,    1899; 
Joseph  Uijeun(>sse,  1900;    Théodore  Barbe, 
ll>01;     Casimir  VaUquet,  1902:     I^milien  Bi- 


—  62  — 

«ras,  1903;  ï^mery  Durocher,  1904;  Lu- 
cien  Roger.  1905;  Hormisdas  Lauzon,  1900; 
Philias  Ucavalier,  1907;  JoHeph  Baatien, 
1908;  Dieii(J()im<''  Cousincau,  lî)09;  Sta- 
nislas Barbe,  1910;  Oias  I^cavalier,  1911; 
Joseph  Moiitreuil,  1912;  Cyrille  Gauthier, 
1913;  Narcisse  Lepage,  1914;  Maxime  Bour- 
geois, 1915;  Albert  Lacroix,  191G;  .\lphonse 
liccavaiier,  1917;  Louis  Corbeil,  1918. 


AU  CONSEIL  MUNICIPAL 


A  n)\{'  do  la  vie  roligieu.sc  et  en  harmonie 
;i\('<'  elle  se  (iévcloppe  la  vie  municipale. 
I,;i  inunicipalitô  est  un  organisme  complet 
;iy;iiit  sa  vie  propre  et  son  autorité.  Elle  a 
juridiction  dans  les  questions  d'intérêt  local. 
i;ili'  voit  à  la  construction  et  à  l'entretien  des 
(luinins,  cours  d'eau,  clôtures;  prend  les 
iiicsures  nécessaires  à  la  conservation  de  la 
smt(''  publique;  doit  maintenir  le  bon  ordre 
et  l<'s  bonnes  mœurs. 

Nos  pères  entrèrent  bravement  dans  ce 
niouvenient  et  ils  avaient  beaucoup  à  faire, 
l'arl'ois  ga  n'alla  pas  tout  seul.  Les  anciens 
tliMMit  (ju'au  sujet  de  l'ouverture  de  la  montée 
luuivc  ou  montée  de  la  chapelle,  de  l'entre- 
tien de  certains  chemins,  il  y  eut  de  vives 
flisdissions  et  même  des  arguments  frappants. 

Nos  pères  étaient  des  éncrgi(iues.  Ils  pou- 
v;ii(Mit  s'aimer  sans  se  croire  obligés  de  se 
tiititer  à  l'eau  de  rose.  De  ces  discussions  et 
(le  ces  arguments  naissaient  les  bons  projets 
i|iii  finissaient  toujours  par  se  réaliser. 
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On  peut  le  dire  les  conseils  de  Sainte-Doro- 
thee  se  sont  montrés  à  la  hauteur  de  leurs 
obligations. 


Maires  de  Sainte-Dorothée 

MM.  Marcel  Laurin,  1809-1871;    Casimir 
Valiquette,  1872-1874;     Marcel  Laurin,  1875- 
1878;     Thomas  Laurin  1879-1881;     Casimir 
Valiquette,  1882-1884;     Anselme  Lecavalier, 
1880-188(5;     Félix   Lacroix,    1887;     Narcisse 
Brisebois,  1888;     Adolphe  Pesant,  1889-189'5- 
Alexandre  Lecavalier.  1892;     Narcisse  Brise- 
bois,  1893-1896;    Adélard    Lecavalier,  1897- 
1899;  Joseph  Couvrette,  1900-1902  ;Philias  Le- 
cavalier, 1903;  Alphonse  Lecavalier,    1904- 
1005;    Philias  Nadon,  1900-1907;    Alphonse 
Couvrette,    1908-1913;     Séraphin   Taillefer, 
1914;  At'rien  Pesant,  1915. 

Secrétaires  du  Conseil 

Léon  Saiiriol,  notaire  de  Saint - 
Martin,  1869;  Léon  Seers.  1872-  Léon 
Sauriol,  noraire,  1881;  Louis  Laurin,  fils, 
1883;  Georges  Fauteux,  notaire  de  Saint- 
Eustache,  1886;  Philias  Laurin,  1887;  Louis- 
Joseph  Laurin,  1899;  AlphonseCrevier  1908- 
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Jdscph  •.  ouvrette,  1910;  David  Pesant,  1914; 
l.ouis-Joseph  Laurin,  1915. 

Xole  —  La  date  indiquée  est  celle  de  ren- 
trée en  fonctions. 


r 


Salles  du  Conseil 

Le  conseil  a  tenu  ses  réunions  aux  endroits 

Miivants  : 

('liez  MM.  Louis  Laurin,  père,  1869;  Fé- 
lix Lîuizon,  1872;  Benjamin  Dion,  fils,  1875; 
Zépliirin  Cousineau,  1879;  Philias  Laurin, 
i88();     Louis-Joseph  Laurin,  1899,  etc. 

Il  se  réunit  actuellement  dans  une  salle  de 
l'ccolo  du  village. 
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RECENSEMENT  DE  1871 


Maljîrt'  les  (juokiues  erreurs  (lu'il  contient 
](>  crois  devoir  reproduire  ici  le  premier 
iccciisement  fait  par  M.  Lemonde  en  1871, 
un  peu  plus  de  deux  ans  après  l'ouverture 
(le  l;i  paroisse.  Il  est  bon  cjue  nous  conser- 
vions les  noms  des  premiers  paroissiens  qui 
ont  su  dans  des  temps  difficiles,  au  prix  de 
sacrifices  soutenus,  élever  l'édifice  dans  lequel 
nous  respirons  à  l'aise.  Se  souvenir,  c'est 
ctrc  reconnaissant. 

Louis  Lauriu,  père,  70,  Archange  Quevillon, 
tiS,  Louis  Pesant,  20. 

Zrplnrin  Cousineau,  31,  Adèle  Cirât  ton,  3(), 
Clara  Cousineau,  3,  Joseph  Aldéric  Cousi- 
neau, 2. 


Einilien  Charron,  30,  Cclina  Brisebois,  20, 
Viriiinie,  4,  Délia,  3,  Wilfrid,  1. 

Marlin    Bergeron,    27,    Mathilde    Laurin, 
-'5,  Adrien,  4,  Marie-Dorothée,  2. 
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Casimir  Valiqueitc,  47,  Adéliiic  Charron, 
41  ;  Isîiie,  20,  Céline,  11,  Emma,  9,  Dollor,  7, 
.lospph,  5,  I-^liodor,  1. 

Narcisse  Bourgeois,  20,  Joséphine  Vali- 
quette,  22  ans;  Joseph-Narcisse,  1. 

Michel  Côte,  68.  Esther  Valiquette,  50; 
Venant,  25,  Éphrem,  13,  Élconore,  12. 
l'clouard.  10,  Rachel,  0,  Eulalie,  8,  Félix,  Ifi, 

Marquerile  Cousineau,  80,  Desanges  Bour- 
geois, 70;  Félix,  Bourgeois,  58,  Marguerite 
Bigras,  29;  Louis  Bourgeois,  25,  Maxime,  18, 
Zélia,  9,  Marie,  7,  Malvina,  3,  Félix,  1. 

Augustin  Valiquette,  04,  Trefflé  Valiquette, 
24,  Cléophire  Blondin,  20. 

Stanislas  Laurin,  38,  Luce  Bigras,  39; 
Célestine,  17,  Louis,  15,  Ordélie,  14,  Dolor, 
13.  Philias,  11.  Camille,  10,  Célia,  9, 
Délisca,  4,  Mathilde,  2. 

Louis  Pesant,  08,  Joséphine  Ladouceur, 
00;  Adolphe,  20.  Délima  Bigras,  31.  Adol- 
phe, 4.     Adrien,  2. 

Archaiige,  Chartrand,  79,  Marie  Chabot, 
40;  IVLarguerite  C^iabot,  35;  Odilon,  Laurin. 
12;  Alexandre  Laurin,  9. 
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riirre  Turcot,  50,  Mario,  18;  Pierre,  IG; 
Il.M-misdas,  14;  Délima,  11;  Joseph,  10;  Do- 
niithiUle,  8;  Malvina,  8. 

Simon  Lecamlier,  78;  Céleste  Allard,  72; 
Simon  LecavaUer,  43;  Constance  Lavoie, 
41;  Klise.  37;  Alphonse.  0;  Adélard,  4. 

Louis  Labelk,  80;  Louise  Miller,  69. 
Christine   Hotte,   (U;  Anselme   Lecavalier, 
■24;  Constantin,  23;  Séraphin,  21;  Léandre. 
20;  Alexandre,  18;  Cléophas,  15;  Emérance. 
30;  Esther,  32. 

Marguerite  Gravel  (V2;  Olive  Lecavalier' 
40;  Isaïe,  32;  Augustin.  18;  Marie-Rosanne. 
20: 

Aiafmtin  Lecavalier,  43;  Célanie  Danis,  43; 
0^ias',  15;  Alexandre,  14;  Izola,  12;  C^amille, 
'.I:  riorideau,  7. 

Eui^tnche  ThcorH,  T2\  Joseph  Bergeron,  48; 
Ihérése  Laurin,  49;  Octave,  28;  Délima,  23; 
•loscph,  28;  Philippe,  21;  Anastasie,  19; 
(\'l(>stin,  17;  Olivine,  14;  Emma,  9. 

Antoine  Bergeron,  41;  Antoine,  25;  Jean- 
Baptiste,  20;  ÉUsa,  21;  Célestin,  17;  Victoria, 
15:  Alexandre,  19;  Malvina,  12;  Emma,  12; 
Marie-Rosanna,  1. 
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Victoire  DaiqneauU  :  'XI. 

Joseph  Filiott,  39;  Sarah  Cùlardeau,  25; 
Joseph,  2;  Dolor,  1. 

Antoine  Bouroeoia,  54;  iMarguentP  Plouffe, 
4();  Louis,  'iS;  ïWotis,  24;  Antoine,  15; 
Rose.  13;  Benjamin,  10;  Célestin,  7. 

Benjavlin  Dion,  45;  Benjamin,  22;  Ovide 
21;  Hortense,  10;  Louis,  10;  Hormisdas,  14'; 
Honoré,    10;  Adéline,    12;  Marie-Louise,  4; 
Trefflé,  2. 

Marie-Montreuil,    91;    Pierre    Andegrave. 
08;  Marie-Louise  Pariseault,  62;  Octave  25 

Désiré  Andegrave,  24;  Emma  Valade,  19; 
Diana,  1. 

Joseph  Bergeron,  08;  Louise  Jacques,  57; 
Jean-Baptiste,  17;  Louis,  13;  Olympe,  10. 
Philomène,  20. 

Joachim  Bigras,  00;  Séraphine  ('harron, 
00;  Marcelline,38;  Joachim,  27;  Vitalien,23; 
Lucien,  21. 

Pierre  Plouffe,  80;  Pierre,  41;  Célina  Char- 
ron, 51;  Pien-e,  15;  CéUna,  13;  Joseph,  12; 
Olympe,  10;  C'élestine,  8;  Martin,  0;  Emma, 
4;  Marcellin,  1;  Dolor,  1. 
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Joseph  Plouffe,  3G;  Ém61ie  Andegrave  23; 
Km61ie,2;Exélia,  l. 

Unndre  Andegrave,  42;  Delphine  Roger, 
:i:^;  Olévine,  17;  1/andre.  11;  Julie,  8;  Mane, 
ti:  Klodia,  2. 

Marie-Louise  Lauion,  51;  Octavie  Ande- 
Kiavo,  18;  Alexandre,  Ifi;  l^ouis,  12;  Félix, 
1(1  ans. 

Rose  Plouffe,  44;  Adéline  Basinet,  20; 
MuthUde,  18;  Virginie,  17. 

Zoel  Bergeron,  21  ;  Flavie  Bigras,  18. 

Joseph  Paquet,  77;  Marie  Barbe,  72. 

Narcisse  Brisehais,  33;  Virginie  Dagenais, 
30;  Fortuna,  8;  Damien,  9;  Daniel,  7;  Rosan- 
ne,  3;  Rose  Andegrave,  62. 

Martin  Bergeron,  48;  Marie-Adèle  Brise- 
bois,  44;  Benjamin,  23;  Adèle,  20;  Célanie, 
14;  Vitaline,  12;  Joseph,  10. 

Isaïe  Bigras,  26;  Émélie  Demers,  25. 

Joachim  Bigras,  40;  Constance  Clermont, 
.-ÎS;  Joachim,  22;  Jean-Baptiste,  19;  Luce, 
Ui  ;  Marie,  14  ;  Joseph,  12  ;    Isaïe,  8. 
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Jcnn-Baplisle  Chartrand,  40;  Fla\-io  BiRras, 
41;  Joseph,  20;  Jcuii-Baptisto,  22;  l'Y^lix,  18; 
Martine.  14;  Léonard.  13;  Siméon,  10; 
Onésinie,  S. 

Fratiç(n's  Bigrns,  (K);  Elmire  Paciuet.  .51: 
Olévine.  3»;  Octavie.  Kl;  François,  21. 

Jean-Baptiste  Bojj,  71;  Louise  fithier,  80. 

Thomas  Xadon,  35;  Luce  Page,  32;  Luce, 
13;  I^lisa,  10;  Thomas,  8;  Joseph.  7;  Vitaline. 
4;  Ludger,  2. 

Jean-Baptiste  Vaillancnurt,  44;  Zoé  Cuason 
37;  Jean-Baptiste,  13;  Joseph.  12;  Mélina, 
2;  Camille,  1. 

Michel  Jasmin,  76;  Marguerite  Paquet,  72. 

Henriette  Faquin,  40;  Exilir  Jasmin,  18: 
Léocadie,  22;  Cyprien,  8;  Virginie,  4;  Philias, 
2;Etther,0. 

François  Barbe,  ôO;  Félicité  Leblanc,  40; 
Anastasie,  27;  Lucie,  25;  Dieudonné,  20; 
Agnès,  19;  Adrien.  18;  Stanislas,  15;  Philias, 
12. 

Marie-Louise  Cousinean.  70;  Adéline  Gau- 
thier. 43;  Marie  Papineau,  20;  Marcelline, 
iO;  Olévine,  12;  David,  9. 


—  73  — 

Martin  firunct,  ()8;  Mûrie  Boucher,  58. 

Joseph  Chartrnnd,  44;  Mar^ç^ierite  dau- 
tliicf,  40;  Joseph,  11;  .laeques-No^,  8;  Mar- 
guerite, 7;  Kosanna,  4;  Onésime-Déha.  2. 

Oui  aime  Taillefer,  25;    Angèle  Bibeau,  22. 

.losrph  Cijr,  48;  C'aroUne  VaiUancourt,  22; 
OK'vine,  12;  Horniisdas,  4;  ZéUa,  2. 

M  (If/loi  re  Éthiir,  38;  Marie  Cousineau,  27; 
Loiiis-Xapoléon.  5;  Thomas,  4;  Marie-Olé- 
viiie,  1;  Thomas  Elhier,  lG;Gédéon,  18. 

Michel  Nadon,  RosaUe  .  . . 

Joseph  Taillefer,  40;  Onésime  Cléroux,  36; 
Clarice,  17;  Joseph,  16;  Câlina,  15;  Margue- 
rite. 13;  fimilien,  12;  Vitaline,  \). 

Louis  Bigras,  40;  Rose  Nadon,  34;  Rosel2; 
l.ouis,  11;  Maxime,  10;  Trefflé,  9;  Vitaline,  1. 

Maxime  Bigras,  39;  Onésime  Laurin,  31; 
Onésime,  13;  Maxime,  0;  Félix,  5;  Joachim,  3; 
IloMiiisdas,  1  :  Marie-Louise  Bigras.  68;  Mar- 
cel! i  ne  Bigras,  33. 

Joachim  Bigras,  24;  Julienne  Lachaine, 
-'ô:  Joachim,  1. 

Michel  Cousineau,  42;  Marie  Cousineau, 
43;  Émélie  Cousineau,  39. 
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André  Nndon,  38;  Marie D61ima.  16;  Plù- 
lias,  14;  Rosalie,  13;  Luce,  12;  Émélie,  9; 
Kphrem,  7;  Thomas,  2. 

Marie  Andcgravc,  60;  Séraphin  Taillefer, 
20;Luce28;Wilfrid,  11. 

Angèle  Bergeron,  45. 

Alfred  Nadon,  29;  Phi.  Saint-Louis,  27; 
Alfred,  5;  Olympe,  3. 

Oncsi7nc  Lacroix,  36;  Marie  Gauthier,  29; 
Onésime  12;  Camille,  11;  Martin,  10;  lio- 
l^oldine,  8;  ÉméUa,  7;  Rosanna,  2. 

Marie  Desrochers,  44;  Rosanne,  7;  Marie- 
Adélaïde,  6;  Joseph,  4; 

Mathias  Andegrave,  29;  Marcelline  Lachai- 
ne,  31;  Marcelline,  8;  Élise,  7;  Joseph,  3; 
Angélique,  2;  Joachim,  1. 

Émérance  Lachainc,  25;  Pascal  Andegrave, 


Léon  Lachainc,  22;  Célina  Saint-Louis,  18; 
Salomé,  2. 

Louis  Lachainc,  29;  Joséphine  Éthier,  26; 
Joséphine,  6;  Louis,  5;  Delisca,  4;  Alexis,  2; 
Joseph-Etienne,  1. 
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Mcnlas  Bourgeois,  55;  Rose  Basinet,  54; 
Honorius,  20;  Mark  Louise,  17;  Vitaline,  12; 
Philomène,  10. 

( 'destin  Bourgeois,  27;  Olivine  Cousineau, 
22:  Célestin,  3;  Marie- Adéla,  2. 

Joseph  Nadon,  54;  Victoire  Laurin,  47; 
Rosalie,  20;  Marie,  16;  Philias,  18;  Jean- 
Baptiste,  15;  Vitaline,  12;  Julie,  6. 

Hippolyte  Nadon,  80;  Marie-Louise  Blon- 
din,  65;  Eusèbe,  33; 

l'élix  Nadon,  26;  Onésime  Taillefer,  19; 
Félix,  1. 

Louis  Lacrmx,  28;  Elmire  Pesant,  28; 
Avila,  5;  Aima,  3;  Mélina,  2;  Valmire  Barbe, 
12. 

Fclix  Lacroix,  24;  Marie  Décarie,  21; 
Albert,  1. 

Félix  Comineau,  45;  Marie  Martin,  49; 
Adèle,  15;  Onésime,  19;  Octavie,  15;  Olévine, 
1  î  ;  Louis,  8. 

Marguerite  Paquet,  82. 
Antoine  Paquet,  70. 


'. 
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Pierre  Galipeau,  51;  Rose  Bourgeois,  45; 
Salomc,  19;  Elmire,  11;  Horinisdas,  8; 
Grégoire,  6;  Adélard,  1;  Julienne  Bourgeois, 
36. 

Laurent  Galipenu,  78;  MarcelUne  Auger, 
30;  Odile,  2. 

Olwier  Dumoulin,  30;  Clothilde  Bourgeois, 
24;  Luce  Bourgeois,  26;  Salomé  Bourgeois, 
18. 

Martin  Bergeron,  25;  Célina  Cousineau, 
22;  Célestine,  4;  Célina,  2. 

Stanislas  Bourgeois,  38;  Sophie  Éthier,  38. 
Émeri  Desrochers,  21  ;  Philias  Bourgeois,  16; 
Stanislas,  15;  Adéline,  7;  Virginie,  4. 

François  Gauthier,  27;  Délima  Paré,  26; 
François,  2;  Jean-Baptiste-Zéphirin,  1. 

François  Gauthier,  55;  Domithilde  Couvret- 
te,  47;  Alphonse,  22;  Horace,  20;  Célina,  18; 
Cyrille,  16;  Olévine,  14:  Jérôme,  12;  Emma, 
10. 

Pierre  Dion,  64:  Julienne  Bourgeois,  50; 
Louise,  18. 

Dolphis  LecaraUer,  32;  Domitilde  Gauthier, 
25;  Domithilde,  3;  Dolphis,  1. 
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Michel  Gauthier,  55;  Marie  Lecompte^  47; 

•.      11-  Tsraol   8-  Marcel,  10;  Fran- 
Mar^uonte,  14,  israei,  o,  .>ia, 

;,„i,.  10;  Odile,  2;  Félix,  1. 

/..M/.sCou.sm«n/,31;O.Moiitreuil,31. 

^;,r,oire   Gravel,   36;   Eulalie   î;aunn  JÎ7' 
(;,Woire,  13;  Adèle,  12;  Emma,  11;  Odile,  9. 

PHMTe,5;Arthur,4;Josephme,l. 

j.«ep/.  B«.■^<•e'^  64;  Adélaïde  CouvreUe, 
ô(l;  Eugénie,  28;  Desneiges,  2o;  Luce,  2U, 
Olévine,  19;  Joseph,  18. 

Jean-Baptist.  BasUen,  69;  Marie  Dumais, 
7'.). 

Séraphin   Bastien,   35;   Archange   Laurin 
4.V.    Honoré    Lauzon,    18;    Constance,     15 
Marie  Bastien,   13;  Herménégilde,   U;   Do- 
luitilde,  9;     Délisca.  6. 

Paul  Lorrain,  60;  Rose  Bergeron  56;  An- 
oMo,  20;  François,  18;  Philomène,  17;  Cehna, 
KV.  Archange,  14;  Marguerite,  11;  Pierre,  10, 

Marie,  5. 

.Udrc  Lormin,  «S .  .  Laui>on.  65;  Thoma.s, 
■J4;  Philomène,  25;  Dolor,  5;  Edmond,  4, 
Ferdinand,  1. 
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Fclix  ÏMUzon,  51;  Marie-Théodore  Lorrain. 
47;  lîilaire,  20;  Mélanie,  19;  Hormisdas,  17; 
Philomène,  15;  Joseph,  16;  Pierre,  12;  Tho- 
mas, 1 1  ;  Félix,  9. 

Marie-Louise  Proimt,  7<);  Clilbert  Couvret- 
te,  39;  Onésime  Charron,  32;  Gilbert  11; 
Victoire,  7;  Joseph,  5;  Dolor,  3;  Marie- 
Dorothée,  1. 

Félix  Charron,  64;  Christine  Gravel,  58; 
CéUna  Valiquette,  19. 

Marthe  Saint-Maurice,  33. 

Félix  Cousinmu,  57;  Flavie  Martin,  54; 
Dieudonné,  24;  Virginie,   17;  Martin,   15. 
Ladger,  11;  Marie,  8. 

Thomas  Gravel,  21;  Joséphine  Cousineau, 
18;  Alzire,  1. 

Émilien  Bigras,  30;  Philomène  Laurin,  29; 
Émilien,  6;  Célestin,  5;  Ludger,  2;  Philias,  1. 

Napoléon  A  messe,  22;  Sophie  Tassé,  21; 
Zotique,  17;  Julie  Martin,  58;  Martin  Ber- 
geron,  19. 

Joseph  Raymond,  56;  Adèle  Tassé,  45; 
Joseph,  18;  Odile,  15;  Louis,  13;  Malvina  Jas- 
min, 18;  Domitilde  Tassé,  32. 


lil 
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Jacques  Roussin,  44;  Esther  Binette,  38; 
\imé,  13;  Élie  12;   Amanda,  10;  Ca 
0;  Émélia,  5;  Évau  ^e,  4;  Herménégilde,  1. 

Ijoh  Seers,  63;  Adélaïde  Barbe,  57;  Léon, 
38;  Alphonsine,  26;  Adélaïde,  Alphonse  19; 
Louis,  15;  Joséphine,  13;  Marie-Louise,  7, 
Kmélia,  4. 

Olirier  Girard,  84;  Geneviève  Neveu,  67; 
Mrlina,  13:  Louis,  10. 
Joseph  Paquet,  28;  Marie  Girard,  26. 
Ballhazar  Pilon,  37;  Célina  Trépanier,  30; 
Virsime  3;  Philomène,  13;  Exérine,  1. 

Jcnn-Baptiste  Binette,  74;  Marie-Brosseau, 
71;  Alphonse,  25;  Victoria  Dutrisac,  4. 

Marie-Louise  Bibeau,  74;  EulaUe  Roussin, 
:îô;  Philomène,  33;  Eustache,  28. 

Isidore  Nadon,  49;  Julie  Demers,  41; 
Isidore,  18;  Évariste,  U;  Cléophée,  8;  Ma- 
thilde,  7;  Jean-Baptiste,  2;  Noé,  1. 

Paid  Paquet,  78;  Zoë  Paquet,  48;  Denise 
Cléroux,  13;  Salomé,  U;  Salvani,  17;  Célina, 
10;  Rose,  9. 

Rnmuald  Cléroux,  26;  Êmélie  Lorrain,  30; 
Dumase,  3;  Célestine,  2;  Evana,  1  ;  Exirine,  1. 
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Isaïe  Bélanger,  29;  Flavie  Cousineau  29; 
Wilfricl,  5;  Joseph,  3;  Alphonsine,  2;  Philias, 
2. 

André    Cléroux,    «2;    Olive    Paquet,    3(1; 

Olive,  5. 

Salvini  Charette,  28;    Tersile  Amesse,  26; 
Edmond,  8;  Florine,  4;  Damase,  2. 

CélesUn  Cousineau,  27;  Sophie  Lafontaine, 
24;    Azarie,  2;  Sophie,  l. 

Firmln  Lafontaine,  48;  Angèle  Scadilan, 
47;  David,  18;  Angèle,  16;  Onésime,  13; 
Firmin,  U;  Martin,  7;  Joseph,  3. 

Catherim  Beaulne,  75. 

Louis  Laurin,  70;  Adéline,  21;  Georges, 
20;  Adolphe,  14. 

Jean-Bapliste  Tailleur,  52;  Valérie  Rochon, 
54;  Malvina,  16;  Zoël,  14;  Lisa.  13;  Aimé,  8; 
Herménégilde,  3;  Tréfilé,  1. 

Juks   Bergeron,   43;   E.    M.   Bibeau,   31; 
Adeline,  19;  Salomé,  16. 

Joseph   Bibeau,   56;   Marie   Charron,   50; 
Luce,  31;  Joseph,  28;  Israël,  16;    Philomene, 

19;    Hormisdas,  14. 
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Catherine  Laurin,  01;  Julien  Bibeau,  38; 
,,;,';lle  Pacuette,  30;  Adolphe,  5;  Azane, 
;{;\Vilfrid,  l. 

joachimTherrien,mJn\\eCyv,A7. 

ÉUe  Bigras,  49;    Adèle  Bergeron  39;  Ole- 

•       iQ.  Marie    18;  Louis,  17;  Misael,  21, 
vine,  ly.  -Marie,   lo,  .  ,    r.  tî'Hp    3- 

CU'ophée,  ll;Adèle.  10;Damel,  5,  Ehe,  3, 

Knrtc.  1. 
Joseph  Gravd,  t»;  Scholartique  taurin,  64. 

,.-,,„cm.  aravel,  32;  Marie  Cyr,  35;  Fran- 
^,„s,4;.Ioscphine,2;Eulalie,l. 

Hilolre  Bastien,  37;   Marie  Lecavalier,  37. 
.U„rim  Ladonceur,  72;  Marie-Loutae  Vali- 
(|iiotte,  67;  Adèle,  30. 

,.,.„«,  39;  .loseph,  20;  Marguet.te,  19  Fêta, 
,S;  PhiliaMS;  01évme,13;  ^-<^*"™'\°;_f  ™. 
,„isda.,  9;  Alfred,  7;  Adrien,  4;  .Mma,  3, 

Avila,  2. 

Fran^om  Désormeaux,  58;  Marcelline  Cou- 
-ineau  15;  Jean-BaptWe  Cousineau  2o, 
;^lseieven,  21;  Joseph,  3;  Victoria,  2; 

Martin,  1. 


r. 
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Martin  Cou»ineau,  23;  Marie-Adéline 
Lauzon,  22. 

Norbert  Pesant,  38;  Marie-Louise  Chabot, 
44;  Alphonse,  13;  David,  11;  Adéline,  10; 
Élodie,  6;  Virginie,  5;  Marine,  3;  Honorius, 
1  ;  Marie  Charron,  15. 

François-Xavier  Bibeau,  46;  Julienne  Char- 
ron, 42;  Emma,  17;  Michel,  15;  Thomas,  5. 

Zéphirin  Bigras,  30;  Catherine  Turcot, 
28;  Marie,  10;  Maxime,  9;  Malvina,  8;  Téles- 
phore,  7;  Adolphe,  3;  Odilon,  2;  Vital,  1. 

Louis  Laurin,  20;  Émélie  Legault,  19;  Émé- 
lie,  1. 

Joseph  Lafontaim,  55;  Marguerite  Sauriol, 
58;  Joseph,  28;  Olévine,  21;  Louis,  19. 

Charlotte  Chartrand,  72;  Louis  Cyr,  43; 
MarceUne,  32. 

Jean-Baptiste  Cyr,  39;  Rosalie  Demers,  38; 
Rose,  15;  Adéline,  13;  Philomène,  10;  Exilir 
9;  Virginie,  8;  Trefflé,  3;  Jean-Baptiste,  1. 

Édesse  Cyr,  40;  Émélie  Laurin,  20;  Jean- 
Baptiste,  19;  Adèle,  15;  Jean-Baptiste  Laurin, 
42. 
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Marguerite  Charette,  38;  DéUma  Laurin,  15; 
Vitaliue,  13;  Denise,  10;  Marie,  8. 

Hmjamin  Lecavalier,  47;  Luce  Laurin, 
•^5  Louis  Laurin,  47;  Mathilde  Charron,  4b; 
Jean-Baptiste,  IG;  Odile,  6;  Joseph  Charron, 

Marcel  Laurin,  41;  Marie  Filiatrault,  34; 
Justine  Fili,  54;  Sarah  Laurin,  13;  Cléophas, 
10;  Elisabeth,  9;  Alphonse,  7;  Marcel,  4; 
Joseph,  2. 

Isidore  Plouffe,  36;  Marie  Desneiges  Lavoie 
35;  Marie-Desneiges,  16;  Nazaire,  13;  DéUma, 
10;  Albéric,  8;  Alphonse,  9;  Marie-Louise,  5; 
Joseph,  3;  Jean-Baptiste,  2. 

Paul  Chartrand,  45;  Adrien,  20;  Claire,  19; 
Osias,  14;  Luc,  12;  Joseph,  9;  Benjamin,  7; 
Pierre  Plouffe,  50. 

IsaU  Mordreuil,  33;  Luce  Lecavalier,  37; 
lAicia,  7;  Délia,  6;  Amanda,  2;  Albert,  1. 

Pierre  Plouffe,  72;  Angélique  Laurin,  78; 
I-:uphrosine,  45;  Claire,  30;  Félix,  15. 

Marie-Céleste  Plouffe,  80;  Louis  Lavoie,  39; 
l^méUe  Saint-Pierre,  40;  Marie,  17;  Césaire, 
14:  Isidore,  9;  Sophie,  7;  Mélina,  4;  Délia,  1. 
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Clémence  Leblanc,  b7;  Adrien  Lortic,  20; 
Anastat*ie,  22; 

Luce  Montreuil,  41;  Philias  Lecavalier,  Ib: 
Luce  14;  Anatalie,  9. 

Alexandre  Monlreuil,  42;  Marguerite  Du- 
ranceau,  38;  Joseph,  12;  Alexandre,  11;  Mar- 
guerite, 10;  Ludger,  9;  Victoria,  8;  Anna,  4; 
[saie,  3;  Exima,  2;  Hormisdas,  1. 

Jean-Baptiste  Lacroix,  41;  Osias,  15;  Her- 
ménégilde,  14;  Ëvari.ste,  10. 

Césaire  Lecavalier,  41;  Exilda  Desjardins, 
34;  Adéline,  13;  Césaire,  8;  Elzildas,  4;  Hor- 
misdas, 2;  Alphonse,  2;  Wilfrid,  1. 

Pierre  Grand-Maison,  34;  Philomcne  La- 
voie,  30;  Pierre,  9;  Célestin,  2. 

Joseph  Gougeon,  59;  Émélie  Dugas,  59; 
Sophie,  17. 

Scholastique  Taillefer,  52;  Flavie  Taillefer, 
40;  Marcel  Taillefer,  45;  Lucie  Chartrand, 
45;  Marcel,  23;  Dieudonné,  17;  Délima,  15; 
Eugénie,  12;  Delphis,  14;  Lucie,  9;  Hermine, 
7. 
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François  Corbeil,  38;  Adélaïde  Goyer,  37; 
Michel,  14;  Louis,  12;  Gédéon,  4;  Damien,  2; 
Maxime,  l. 

Jû'ôme  Larme,  28;  Cléophire  De«jardins. 


0') 


Louis  Taillejer,  40;  Émélie  Bélanger,  37; 

Joseph,  14;  Osias,  12;  Adélard,  9;  Eugénie,  5. 

Alexis  Taillejer,  22;  Alphonsine  Hotte,  23. 
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